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“Voue evei une double mission : premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'aioute que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

Son Sac. Mgr lldebrando Antoniuttl,
délégué apostolique au Canada
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Le Jeudi saint, fête du sacerdoce... M. SAINT-LAURENT A EDMONTON

L'évangéliste saint Jean ouvre le récit de l; 
passion de Notre Seigneur Jésus-Christ pat ces mo: 
qui nous livrent l’âme du Sauveur à ses dernière 
heures terrestres : “Avant la fête de Pâque, comm 
Jésus savait que l'heure était venue pour lui de re 
tourner de ce monde à son Père, lui qui aimait les sien' 
qui sont dans ce monde, il leur manifesta cet amour , 
un point extrême” (Jean, 13, 1).

Le lendemain le Christ devait monter sur la croix, 
car c’est pour notre salut qu’il était venu sur terre; Il 
a donné sa vie pour mériter la rédemption de tous 
ceux qui, à travers les siècles, voudront bien commu­
nier à son sacrifice. Il n’est pas de plus grande marque 
d'affection qui se puisse donner que l'oblation de sa 
vie pour ceux que l’on aime, ce témoignage nous a été 
offert par l'amour de Dieu alors même que l'humanité 
était séparée de Lui par le péché.

Le soir du premier jeudi saint, l'amour de Dieu 
pour nous dans le Christ s’est manifesté à l’extrême : 
et comment ? en nous donnant le sacerdoce et l’eucha­
ristie, car l'un et l’autre prolongent jusqu’à nous la 
tendresse du Christ qui les a institués pour nous at­
tacher à la croix. Sur cette dernière, le Christ, le sou­
verain Prêtre, a offert et sacrifié sa vie, mais cette 
donation de Lui-même II ne veut pas qu’elle soit fi­
gée dans le temps et dans l’espace, il désire qu'elle soit 
présente à tous les moments et à tous les lieux de l'his­
toire où vivent les hommes pour lesquels II s'est 
donné. Par son sacerdoce .où II se survivra, le Christ 
perpétuera jusqu’aux confins de la terre et du temps, 
sous les voiles du sacrifice eucharistique, le sacrifice 
de la croix où 11 était à la fois le prêtre et la victime.

* * *
C’est le jeudi au soir, le Christ vient de se mettre 

à table avec ses disciples : Il veut célébrer la Pâque 
avec les siens : “J’ai désiré, dit-il, d’un grand désir 
manger cette pâque avec vous avant de souffrir, car 
je vous le dis, je ne la mangerai plus qu’elle ne re­
çoive sa pleine réalisation dans le royaume de Dieu” 
(Luc, 22, 1 5-16). C’est qu’à ce même repas l’agneau 
de la Pâque juive, dont le sang avait préservé jadis 
de la mort les premiers-nés des hébreux et qui annon­
çait l'agneau de Dieu dont le sang doit préserver tous 
les hommes de la mort du péché, s’efface devant la 
réalité du Christ qu'il signifie. A peine la Pâque juive 
célébrée, le Christ rayonnant se lève et, au milieu du 
silence des siens suspendus à tous ses gestes. Il prend 
du pain, le bénit et le leur distribue; “Ceci est mon 
corps, dit-il, qui va être livré pour vous”. De même, 
U leur partage aussitôt une coupe de vin qu’il vient 
de bénir : “Cette coupe est la nouvelle alliance en 
mon sang qui va être répandu pour vous.” Et cha­
que fois, Il ajoute ; “Refaites ceci en mémoire de 
moi.” La Pâques chrétienne était née !

Le Maître divin venait d’instituer le sacrifice eucha­
ristique et le sacerdoce, celui-ci pour celui-là aussi, 
inséparables l’un de l’autre, inséparables l’un et l’au­
tre de la croix dont ils doivent, d’une manière diffé­
rente, apporter à tous les hommes et le prêtre et la 
v ictime. La gageure et l’extrême de l’amour du Christ 
pour les siens, re soir-là du jeudi, auront donc été de 
faire éclater les limites de l’espace et du temps, qui 
l'emprisonnaient à Jérusalem dans son sacrifice ré­
dempteur, pour se survivre d'une invisible présence 
dans scs prêtres et perpétuer dans la messe le même sa­
crifice. C'est ainsi que le Christ est toujours présent 
auprès de ceux qu'II a reçu miss'fm de ramener à Dieu.

Le sacerdoce de la religion chrétienne n’a jamais 
succédé au Christ : personne d'entre ses membres n’a 
jamais revendiqué une pareille succession qui serait 
une fausseté. Si les prêtres, si les évêques se sont les uns 
aux autres succédé, si les papes se sont l'un à l’autre 
depuis Pierre succédé : personne n'a jamais remplacé 
le Christ ni ne lui a succédé. Car celui que l’on rem­
place ainsi perd ses pouvoirs, sa fonction et s’en va. 
Le sacerdoce tout entier ç’est que le représentant, le 
substitut visible du Christ-Prêtre invisible et agissant 
en lui-même t “Pour moi, je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du monde” (Matt. 28, 20).

Le sacerdoce, c'est le Christ demeuré au milieu des 
hommes; c'est encore le Christ mis à la disposition de 
tous pour leur apprendre le chemin qui conduit à Dieu 
et leur donner la force de le suivre. Aucune fonction 
n'est plus élevée sur terre que de prêter sa voix au 
Christ pour qu’il perpétue son immolation sur l’autel 
“Ceci est mon corps”, ou pour qu’il distribue ses 
grâces et scs pardons “Je t'absous de tes péchés”. Et 
vivant dans ses prêtres, le Christ, pour donner la vie 
divine, brave autant leurs faiblesses pprsonnelles que 
les inimitiés qu'à cause de Lui ils soulèveront : “Le 
serviteur n’est pas plus grand que son maître. S'ils 
m'ont persécuté, ils vous persécuteront aussi” (Jean. 
I 5. 20). Aussi le regard qui ne discernerait dans un 
prêtre que l'homme est-il un regard de myope et 
d'aveugle, car il y a en lui le Christ que non seule­
ment il représente, mais qui passe par lui pour se 
donner aux âmes.

* * *
Le sacerdoce hiérarchique de l'Eglise, ce sacerdoce 

de droit divin, imposé d’en haut par la volonté de 
Dieu, voilà qui heurte de front au plus vif l’orgueil 
de la liberté humaine ou même'la pensée moderne si 
souvent unilatéralement façonnée par une idole qu’on 
appelle démocratie. Car toute légitime qu’elle soit en 
elle-même, la démocratie, érigée comme source der­
nière des droits et de devoirs, est devenue vraiment une 
idole avec des exigences féroces où la volonté de la ma­
jorité est l'ultime raison de tout. Et il faut avouer 
qu'aux yeux des adorateurs de tette idole un clergé 
de droit divin, qui ne relève pas de la volonté humai­
ne. est unr monstruosité.

Nous, chrétiens, nous savons que le Christ et son 
Eglise ont toujours été des objets de scandale pha- 
risaïque pour tous ceux dont les yeux ne cherchent 
pas la lumière divine. Notre époque de libre.examen, 
où l'on prétend soumettre Dieu et ses exigences divi-

ics à ses propres limites rationnelles et humaines, bu­
tta nécessairement sur l’humanité du sacerdoce par 
npuissance non seulcmeni d’y voir Dieu, mais de 
amprendre ce qu’est l'amour miséricordieux de Dieu, 
our trouver Dieu incarné dans de l’humain, il faut 
n coeur simple, humble, dépouillé : “Je vous loue. 

j Père, Maître du ciel et de la terre, d'avoir caché ces 
hoses aux sages et aux prudents, tandis que vous les 

ivez révélées aux petits. Oui, Père, car tel a été votre 
son plaisir” (Matt. II, 25-261.

Dieu vient à nous par ses prêtres et cela est pour 
nous un bienfait et une marque de souveraine tendresse 
de sa part. Dieu ne grimace pas devant les hommes 
qu'il choisit pour en faire les instruments de sa grâce 
et de sa rédemption auprès de leurs frères : Dieu ne 
boude pas leur faiblesse et leurs défauts, car eux aussi, 
et ils le savent, ils ont à se travailler et à opérer leur 
propre rédemption. Cette attitude de Dieu est une at­
titude d'optimisme, de miséricorde et de clémence 
pour nous tous, car s'il attendait des hommes par­
faits pour leur confier le sacerdoce, II attendrait tou­
jours et ne viendrait pas.

* * *
Ce n’est pas nous qui choisissons nos intermédiaire* 

pour nous mener vers Dieu: toute initiative est entre 
les mains de Dieu : c'est Lui qui est le terme de toute 
vie, c’est Lui seul qui donne les moyens de l’attein­
dre. Et tout porte la marque de la paternité de Dieu 
pour nous dans le choix et les initiatives divines. 
Dieu seul, par sa Providence et^ar la conduite de* 
événements favorise et choisit ses candidats à son sa­
cerdoce. les conduit à Ponction du sacrement de l'or­
dre. Si ce èhoix est libéralité divine pour l’élu, il eit 
grâce et rédemption pour les fidèles, puisque Dieu le 
consacre pour s’offrir par lui à eux tous.

Si bien que l’abondance des vocations sacerdotales 
indiquera une visible bienveillance de Dieu pour une 
communauté chrétienne, car II y multiplie en ses prê­
tres ses sources de grâces et de bénédictions divines. La 
diminution, ou la perte des vocations sacerdotales, 
indique déjà une attention lassée de la part de Dieu, 
un retrait de prévenance de sa part. Cela est grave, 
car Dieu n'oublie que s'il a été délaissé le premier...

Une vocation sacerdotale n’est pas pour l’élu lui- 
même, mais elle appartient à la communauté chré­
tienne, car c’est pour elle que Dieu établit des média­
teurs. Aussi en chacun de ses prêtres, le* fidèle* doi­
vent-ils voir la bienveillance de Dieu pour eux. et »e 
réjouir quand Dieu vient semer chez eux de nom­
breuses vocations sacerdotales; l'honneur rejaillit tut 
tdus.

Quels que puissent être le* reproche* que Ton 
fasse à des individus, l’ensemble du clergé reste parmi 
nous digne de sa fonction sacrée. Et H se compare 
aussi fort avantageusement à l’ensemble de toute antre 
classe sociale. Par son dévouement, sa charité, son dé­
sintéressement ou sa pureté de vie. i! représente dans 
notre monde contemporain l’idéal du spirituel et de­
vant le matérialisme si virulent de notre époque nou­
velle ‘Tunique nécessaire” de l’évangile.

* * ♦
Nqus sommes tous nôtres dans l’Eglise, prêtres et 

fidèles, nous formons en elle le Corps mystique du 
Christ. Elle est un tout vivant, animé par l’Esprit- 
Saint, que le Christ lui a envoyé; Il y produit la vie 
de nos âmes avec l’union de nous tous dans le Christ. 
L’Eglise n’appartienr pas seulement au clergé, elle est 
à tous les fidèles qui en sont membres t chacun est 
intéressé à l’Eglise, chacun est solidaire de l’Eglise, 
chacun est responsable de l’Eglise î lea joies de l'Egli­
se sont les joies de tous, une tristesse de l'Eglise en 
est une pour tous, une gloire de l’Eglise devient 
l’honneur de tous, une souillure dans l’Eglise est 
source d’infection pout tous, comme un affront fait 
à l’Eglise est lancé à la face de tou* ceux qni la com­
posent.

Le clergé et les fidèles sont solidaires let uns des au­
tres dans l'Eglise : c’est le lot d’un tout vivant. Un 
membre souffre, tout le corps souffre: lea membres 
sont en bonne santé, tout le corps se porte bien. La 
sainteté du clergé est aussi sainteté pour les fidèles; 
la médiocrité du clergé sera occasion de déchéance pour 
la communauté chrétienne. Mais il ne faudra pas ou­
blier que la sainteté des fidèles élèvera leur clergé, tan­
dis que leur matérialisme et leur laisser-aller pourront 
provoquer la décadence de leur clergé. Dana un tout 
vivant, il y a une loi de solidarité qui trouve une cer­
taine application dans l’Eglise. L’Eglise vit non de la 
sainteté d'un gtoupe, mais de la sainteté de toue et 
une faiblesse d'une part ne se guérit que par plua de 
sainteté d'autre part.

Le Jeudi Saint est la fête du sacerdoce, eat chique 
année il en commémore l'institution. Par reconnais­
sance pour le Christ, nous devons Lui témoigner que 
nous comprenons son geste d’amitié et Lui manifes­
ter, par nos prières, notre gratitude et nom joie. 
Nous devons prier pour le sacerdoce, pour nom cler­
gé, afin qu’il soit toujours le Christ parmi noua. Toua 
doivent aussi prier pour lea vocationa sacerdotales et 
s'y intéresser: cela regarde toute la communauté, 
puisque chaque vocation est en définitive pour elle. 
Il faut en plus demander au Christ que le lieu, Il fi- 
millc chrétienne, où germent et grandinent les voca­
tions. soit un cénacle de vie droite, pure M surna­
turelle. car la vertu d’un prêtre dépend grandement 
de celle de son foyer. La sainteté du milieu familial 
sera la première contribution des fidèles ! h sainteté 
des vocations et par là du clergé.

Tous le* fidèles sont donc intéressés au Htrgé qui 
est leur, comme l’Eglise tout entière ait leur aussi. 
Ils doivent être dévoués à ta cause des vocationa com­
me à leur cause même, car le nombre et la sainteté de 
ces dernières sont pour eux source de bénédiction! 
de Dieu qui répond ainsi à leur fidélité et à leur arra­
chement.
le-TV-49 fournibr, p.h.
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Gromyko attaque à fond 
le pacte de (’Atlantique
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Au cours d« sa tournis dans l’est du paya, le premier ministre M. Saint- 
Laurent s'est rendu i l'hôpital Mewburn où il a rancontré des vétérans. 
On la voit ici an compagnie do William Sears. (Photo C.P.)
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Pour sauvegarder la souveraineté 
canadienne à Terre-Neuve

M. Churchill n'a pas cédé l'île aux Etats-Unis 
comme il aurait été disposé à le faire, mais il 
l'a hypothéquée — Le commandant des bases 
américaines relèverait du ministère canadien 

de la defense nationale
(Par Pierre VICIANT);

Ottawa, 14. — L’un des problè- vitailler toute la flotte des Etats-
mes les plus délicats dont le gou 
vernement canadien ait hérités de 
l’administration coloniale lorsqu’il 
a admis Terre-Neuve dans la Con­
fédération est celui des bases mi­
litaire que la Grande-Bretagne 
avait affermées aux Etats-Unis 
pour S9 ans en 1940. n est en 
train de se régler de façon plus 
ou moins satisfaisante parce que 
les Etats-Unis tiennent à conserver 
de bonnes relations avec le Cana­
da devenu officiellement leur allié 
par le Traité de l’Atlantique et 
qu’ils se montrent conciliants

Ces bases militaires représentent 
des enclaves d’une superficie 
totale de 30 milles carrés et cons­
tituent sans aucun doute une sé­
rieuse atteinte à l’intégrité terri­
toriale et à la souveraineté du Ca­
nada. La base navale d’Argentia, 
protégée par le fort McAndrew, 
constitue une place forte qui peut 
se comparer à Gibraltar. Et le 
fort Pepperell domine l’entrée du 
port de Saint-Jean, capitale et 
métropole de la dixième province 
canadienne. Que des troupes étran­
gères occupent ainsi les points 
stratégiques de l’une de ses pro­
vinces. c’est une situation inaccep­
table pour un Etat souverain.

La seule solution parfaitement 
satisfaisante serait que le Canada 
se fasse remettre ces installations 
militaires fn dédommageant les 
Etats-Unis. Cela est plus facile à 
dire qu’à faire. Les Etats-Unis ont 
dépensé quelque $300,000,000 au 
bas mot pour aménager ces bases 
militaires dont on ne saurait exa­
gérer l’Importance stratégique. On 
comprend qu’lis ne soient guère 
disposés à s’en départir. La base 
aérienne de Harmon, près de Ste- 
phenville, ne possède pas seule­
ment une valeur militaire, mais 
revêt une grande importance du 
point de vue de l’aviation commer­
ciale. La base navale d’Argentia 
est en mesure d’abriter et de re-

BLOCSNOTES
(Par André L.)

Fin de la grève de 
l’amiante ?

Chacun espère que 1a grève de 
l’amiante prendra fin bientôt. Mais 
pas à n’importe quelle condition. 
Sans quoi nous risquerions d’être 
en présence d’un échec majeur du 
syndicalisme catholique, et ce dans 
une cause assurément juste .

Une grève entraîne toujours 
avec elle son cortège de tracas et 
de difficultés. Le salarié, privé 
onze semaines de son seul revenu. 
*«t dans une situation pénible. Il

. tâche d’obtenir du crédit chez l’é- 
! picier et le boucher; mais dans une 
ville où il n’existe pratiquement 
qu’une industrie, cela revient à 
dire que tous les clients ont besoin 
de crédit: de sorte que le sort du 
marchand, bientôt, n’est pas plus 
enviable que celui de l’ouvrier, 
soit qu’il vende à crédit, soit que 
son chiffre d’affaires subisse une 
chute verticale. Les finances publi­
ques se ressentent à la longue d’u­
ne telle situation.

Mais d’autant plus la grève en­
traîne de dégâts, d’autant plus il 
est nécessaire qu’elle se termine 
par l’obtention des réformes essen 
tielles. Ce n'est pas une aventure 
qu'on recommence à tous les moisi

“Générosité t«rdiv«”
Le Soleil rappelait l’autre Jour 

en rédaction que la compagnie 
Johns Manville vient d’aecorder à 
ses ouvriers une augmentation de 
10 cents de l’heure, rétroactive au 
1er février, au lieu des 15 cents 
réclamés par les syndiqués. Et le 
Journal de Québec faisait là-dessus 
un commentaire fort juste:

A et propos, le public ne man­
quera pas de se poser une ques­
tion: comment la compagnie, 
après deux mois d’une grive qui 
a diminué sa production et con­
séquemment ses revenus, peut- 
elle augmenter des salaires qu’el­
le prétendait ne pouvoir modi­
fier?

Sa générosité paraîtra tardive 
à la plupart des observateurs.
(suite d le deuxième page\

On construira 
sous peu des F-86 
à Montréal

Le gouvernement canadien a 
conclu une ontento avec la 
compagnie américaine
Ottawa, 14 (C.P.) — La ministre 

du commerce, M. Howe, a annoncé 
hier que lu gouvernement cana­
dien avait acquis les droits de 
manufacturer su pays l'avion de 
combat à réaction F-8S. On a en­
trepris des pourparlers avec Cens- 
dsir Limited, de Montréal, au sujet 
de la production de tels avions.

L’avion, d'invention américaine, 
a été construit par North Amer­
ican Aviation Company, à Los 
Angeles, et il détient actuellement 
le record mondial de vitesse, avec 
charge de combat. Il a volé à 1a 
vitesse de 670.980 milles à l'hèure.

Le ministre de la défense Clax- 
ton «valt dit le jour précédent 
qu'il faudriit environ 18 mois 
pour commencer la production de 
cet avion su Canada, une fois 
l’accord conclu.

M. Howe a annoncé hier que 
raccord avait été conclu.

Unis. Mais si les Etats-Unis étaient 
disposés à nous céder ces bases, 
le gouvernement canadien ne pour­
rait s’en porter acquéreur parce 
qu’elles seraient beaucoup trop dis­
pendieuses d’achat et d’entretien, 
compte tenu de nos besoins mili­
taires

Et c’est pourquoi les négocia­
tions amorcées par le premier mi­
nistre Saint-Laurent lors de sa ré­
cente visite au président Truman 
sont orientées vers une solution de 
compromis. Il semble que ces né­
gociations soient sur le point d’a­
boutir à un accord même s’il reste 
nombre de détails à fixer. On croit 
que la récente visite à Ottawa du 
consul général des Etats-Unis è 
Terre-Neuve, M. Wainwright Ab­
bott, et du commandant des bases, 
le général Caleb Haynes, n’est pas 
complètement étrangère à ces né­
gociations.

Le gouvernement des Etats-Unis 
serait parfaitement disposé à con 
sentir toutes les concessions qui 
peuvent sauvegarder la souverai­
neté nominale du Canada sur les 
bases et satisfaire les légitimes 
susceptibilités du peuple canadien. 
C'est ainsi qu’il reconnaîtrait en­
tièrement la luridiction civile et 
militaire canadienne sur les bases 
américaines à Terre-Neuve. Les 
officiers et soldats des garnisons 
américaines auraient le statut d'é­
trangers en séjour au Canada: ils 
devraient acquitter l’impôt sur le 
revenu et se soumettre aux règle­
ments de la douane canadienne. 
Le commandant de ecs garnisons 
américaines relèverait au moins 
nominalement du ministère cana­
dien de la défense nationale. On 
dit même que Washington était 
prêt à soumettre le commandant 
des bases au commandement no­
minal d’un officier canadien, mais 
que la concession aurait été re­
poussée parce que le gouvernement 
canadien n’avait pas d’officier dis­
ponible d’un grade supérieur au 
major général Caleb Haynes

L’arrangement que l'on annonce­
rait prochainement est probable­
ment le meilleur possible dans les 
circonstances, mais il nous démon­
tre que la Grande-Bretagne ne 
nous aura pas fait une gicn grande 
faveur en favorisant le rattache­
ment de Terre-Neuve à la Confédé­
ration canadienne. Elle avait hy­
pothéqué la colonie de toutes lès 
façons avant de nous la céder 
comme une entreprise peu profita­
ble.

On *e rappelle que les Etats- 
Unis avaient obtenu la concession 
de ces bases militaires à Terre- 
Neuve en échange de 50 vieux 
contre torpilleurs au plus fort de 
la bataille de l’Atlantique en 1940 
Un journaliste américain bien con­
nu, M Robert Conway, du News 
de New-York, affirme que Chur­
chill avait offert à Roosevelt toute 
l’Ile de Terre-Neuve en échange 
de ces vaisseaux de gueire. fet 
Roosevelt aurait répondu que l’An- 
gleterre ne pouvait vendre ses ter­
ritoire’; en banqueroute aux EtaU- 
Unis pour qu'il» se chargent d’en 
prendre soin.

L'Angleterre, on le voit, ae sou­
ciait fort peu des Intérêts que le 
Canada pouvait avoir à Terre Neu­
ve, me ma si notre pays assurait 
alors la défense do Ulo et mobili­
sait toute» ses ressource» pour 
•oulcmr l'effort de guerre •nglai».

Première prise officielle 
de position par Moscou 

là-dessus à TO.N.U.
New-York, 14 (C P.) — Le délé­

gué américain a l'Assemblée des 
Nations Unies, Warren Austin, 
laisse entendre qu'il n’attend 
qu’une occasion favorable pour ré­
pondre au dernier discours de son 
collègue russe Andrei Gromyko, 
contre le pacte de l'Atlantique, où 
Moscou dit voir une tentative de 
dissimuler les préparatifs dune 
guerre d'agression menée avec des 
armes atomiques. Austin a lui-mê­
me provoqué cet éclat en accusant 
la Russie d'avoir abusé du droit 
de veto au Conseil de Sécurité au 
point de miner la confiance mu­
tuelle de ses membres et de com­
promettre les efforts d'établir la 
paix mondiale. Le Russie a répli­
qué en accusant l’Ouest de détrui­
re l’oeuvre de l’O.N.U. par la for­
mation d’alliances contraires à la 
charte des Nations Unies. C’était 
la première fois que le Kremlin 
s’en prenait ouvertement au pacte 
dans l'Assemblée, bien qu'il ait 
déjà protesté la semaine dernière 
contre ce traité par une note adres­
sée à Washington. Gromyko n’a 
toutefois recommandé aucune ac­
tion de l'Assemblée contre ce pac­
te. Au passage, il a ridiculisé la 
prédiction que la Russie se reti­
rerait de l’O.N.U. à cause de cette 
alliance.

Le porte-parole soviétique a 
mentionné le Canada comme base 
d'une future attaque américaine 
contre son pays. Le débat présent 
roulait sur le droit de veto; mais 
plusieurs délégués d'Etat s'em­
pressent, parait-il, de reviser leurs 
discours pour y inclure de* décla­
rations sur le pacte.

* ¥ *
Londres, 14 (A.P.) — La Gran­

de-Bretagne, rejetant la protesta­
tion russe au sujet du pacte de sé­
curité de l’Atlantique-Nord, a ac­
cusé l’Union soviétique de violer 
le pacte d'amitié anglo-soviétique 
de 1942, de même que le pacte de 
Potsdam. C'est ce que le “Foreign 
Office” a annoncé hier.

La note britannique a été remi­
se avant-hier à l’ambassadeur so­
viétique Georgi N. Zarubin, en ré 
ponse à ce que la Russie avait dit 
du pacte de sécurité, le préten­
dant dirigé expressément contre 
l’U.R.S.S., en violation du pacte 
d'amitié anglo-russe.

“Le gouvernement de Sa Majes­
té ne peut admettre que le Pacte 
de l’Atlantique soit contraire à 
l’article sept du traité anglo-sovié­
tique de 1942, vu que le dit pacte 
est dirigé seulement contre l’agres­
sion elle-même, dit la note britan­
nique.”

L’article sept de l’accord anglo- 
soviétique défend aux deux na­
tions d’entrer dans une coalition 
dirigée contre l’une des deux.

Les derniers accusés allemands 
s'en firent avec des peines légères

On réduit leur sentence des 4 ans déjà passés en 
prison — 4 accuses malades; un est exempte de 
toute peine — Deux ex-ministres parmi ces 19 

coupables
Nuremberg, 14. (A.P.) — Une 

vingtaine d'anciens dirigeants su­
périeurs nazis viennent de se voir 
imposer des peines de prison va­
riant de 4 à 25 ans, à la fin du 
dernier des grands procès pour 
crimes de guerre tenus à Nurem­
berg, dans la zone américaine d'oc­
cupation en Allemagne. Tous béné­
ficieront toutefois d’une réduction 
égale au temps déjà passé en pri­
son, soit environ 4 ans pour cha

7 ans d’emprisonnement, de même 
que lex-chif du bureau do presse 
de Hitler, Otto Dietrich.

Une peine de 10 ans est allée au 
comte Lutz Schcwerin von Kro- 
sigk,, ancien ministre des finan­
ces, une autre de 15 ans à Hans 
KerrI, qui a déjà dirigé le bureau 
allemand de la production de 
guerre. Même peine pour Paul 
Koerner. ancien adjoint de Goe- 
ring dans la réalisation du plan

ia guerre. 5 ans pour Emil Puhl, 
ce directeur rie la Reiohbank qui 
arrachait jusqu'à l'or des dents 
chez les victimes des “chambres à 
gaz” pour en enrichir le trésor 
nazi. 4 ans pour Hans Ritter, que 
Hitler avait coutume de dépêcher 
comme ambassadeur spécial, tout 
juste avant le moment de l’inva­
sion. dans les contrées qu'il pro­
jetait d'annexer. 4 des accusés 
étaient absents pendant la lecture 
du verdict, à cause de leur état de 
santé. La cour a décidé qu’un 
des prévenus, Wilhelm Stuckart, 
est déjà si gravement atteint qu'il 
était mutile de le punir.

cun Ils en ont tous promptement quadriennal nazi de préparation à 
appelé des verdicts rendus, sous la 
chef que le tribunal militaire amé­
ricain qui les a condamnés ne pos­
sédait pas la juridiction suffisante.
La plus dure sentence est allée nu 
lieutenant-général Gottlieb Berger, 
de la garde d’élite des S.S., trou­

vé coupable de participation aux 
massacres en masse et aux bruta­
lités reprochées aux Allemands 
Jurant la guerre sur la personne 
de membres d’autres groupes ra­
ciaux et en particulier des Juifs 
d’Allemagne et d’ailleurs en Euro­
pe. Le plus connu des 19 accusés, 
le baron von Weizsaecker, s en est 
tiré avec 7 ans de détention. Mais 
on a jugé tous les 19 responsalries 
à divers degrés des crimes d'agres­
sion, de pillage et de massacre.

Un des trois juges a fait connaî­
tre sa dissidence de ses collègues 
sur divers points. Le juge Leon 
Powers estime en effet que la 
poursuite, à ces procès, n'a pas 
suffisamment établi la responsabi­
lité personnelle de chaque préve­
nu dans les crimes nazie. Par con­
tre, les juges William Uhristianson 
et Robert McGuire opinent que les 
hauts fonctionnaires allemands qui 
ont signé les ordres de massacre, 
de pillage ou de mise en esclavage 
ne sont pas moins directement res­
ponsables que les soldats et les po­
liciers qui ont exécuté ces ordres.
Le président du tribunal, le juge 
Christianson, avait commencé lun­
di matin la lecture du texte de 800 
pages de son jugement, compre­
nant 8 chefs différents d accusa­
tion. L’ex-chef de la propagande 
nazie auprès des Allemands de­
meurant à l élrangtr, Ernst Bohle, 
a écopé de seulement 5 ans de pri­
son. L'ancien chef de la chancelle­
rie hitlérienne, Hans Heinrich 
Lamners, a été moin» chanceux en 
récoltant une sentence de 20 ans.
Richard Walter Darrc, autrefois 
ministre de l’agriculture, a mérité

De Valera boycottera les fêtes 
républicaines irlandaises lundi

Dublin, 14 (Reuter) — L’ex pre­
mier ministre irlandais Eamon de 
Valera, pourtant un ennemi déter­
miné de la Grande-Bretagne du­
rant les 16 ans qu’il a détenu le 
pouvoir à Dublin, a fait savoir qu’il 
boycottera les célébrations prévues 
pour le lundi de Pâques, le 18 du 
mois courant, à l’occasion de la 
proclamation officielle de la répu­
blique d’Irlande et de la rupture 
de ses derniers liens avec le Royau­
me-Uni. Il en a dové comme rai­
son que la forme actuelle de l’au­
torité en Irlande, avec un président 
comme chef de l'Etat dans le do­
maine de la politique interne et le 
roi de Granne Bretagne pour celui 
de la politique étrangère, lui pa­
rait encore la meilleure façon d’ar­
river à la complète unification de 
l'Irlande. Cette Ile est présente­
ment divisée entre l’Irlande du 
Nord ou Ulster, demeurée atta­
chée à Londres et représentée au

parlement de Westminster, et la 
nouvelle République, connue na­
guère sous les noms d’Eire et 
d'Etat libre d’Irlande. M. de Va­
lera précise qu'il se contentera 
d'aller porter des fleurs sur la 
tombe de ses anciens compagnons 
de lutte tombés lors de l’inutile 
Révolte de Pâques 1916

C’est le 33e anniversaire de cet­
te révolte que le gouvernement 
actuel de coalition de John Cos­
tello a précisément choisi pour 
proclamer l'indépendance complè­
te du pays. Les célébrations com­
menceront le soir du dimanche de 
Pâques, à minuit, par un salut de 
31 coups de canon tirés du pont 
O’Connel, au centre mémo de Du­
blin. Des batteries de projecteurs 
illumineront entièrement l'hôtel, 
voisin des postes, qui avait servi 
de quartier général aux révoltés, 
et le drapeau national sera hissé 
à son sommet.

A Winnipeg

Fin de la grève 
des boulangers

La grève
de-

Winnipeg, 14 (C.P.) 
des boulangeries, qui durait 
puis 32 jours, a pris lin hier.

Cependant, les ménagères qui 
avaient pris l'habitude de cuire 
leur pain devront continuer jus­
qu'à dimanche, alors qu’environ 
600 grévistes retourneront au tra­
vail.

C'est le ministre du Travail, M. 
C. E. Greenlay, qui a annoncé la 
fin du conflit en disant qu’une 
"formule acceptable avait été trou­
vée par les négociateurs”.

La formule a été approuvée par 
un vote secret de 14 à 1 pris chez 
les grévistes, membres de l’Union 
des employé» de boulangeries (C, 
C.T.), local 1.

Les quatre grandes compagnies 
de Winnipeg, Canada Bread, Wes­
ton. General Bakeries et Picardy, 
étaient affectées par cette grève.

Aux Etats-Unis

Budget de 
16 milliards

Washington, 13 (AP.) — Far 
271 voix contre une, la Chambre 
des représentants a approuvé hier 
soir le budget militaire de $18,- 
000,000,000 soit le plus gros budget 
de temps de paix. La Chambre a 
toutefois refusé d'accéder à une 
demande supplémentaire de $300,- 
000,000 du ministère, de la marine.

Le représentant Clarence Can­
non (démocrate) s'écria que, en 
cas de guerre avec la Russie, les 
avions ne l’armée de l’air et non 
ceux de la marine jetteraient des 
bombes atomiques sur Moscou.

M. Vite Marcantomo fut le seul 
représentant opposé au budget. Ce 
budget représente les dépenses de 
l'année fiscale débutant le 1er 
juillet prochain. Sur la question 
des dépenses extraordinaires de la 
marine, l’un des représentants a 
déclaré que le ministère de la 
marine avait actuellement à sa dis­
position plus de 10,000 appareils, 
“probablement 14,000” et que ce 
chiffre était amplement suffisant 
pour faire face à n'importe quelle 
situation.

L'ACTUALITE

La montée des consuls
Les bureaux consulaires ont pris 

chez nous des habitudes grégaires 
pour la commodité des clientèles. 
Ils s'établissent habituellement en 
une même zone et forment des sor­
tes de colonies. On peut ainsi pas­
ser de l’un à l’autre, au gré des 
besoins, sans avoir à traverser la 
ville. C’est de cette façon qu’on les 
rencontre presque tous dans 
(’Ouest, rue Soinfe-Catherine, rue 
Stanley, rue Drummond ou au car­
ré Dominion.

Mais voilà que nous sommes à la 
veille d’assister d une migration 
en masse de ees messieurs des con­
sulats. f/n bon nombre se prépa­
rent à déménager à la rue McGre­
gor, sur un des paliers de la mon­
tagne, s’il faut en croire une régle­
mentation municipale toute nou­
velle. spécialement adaptée 4 leur 
intention.

Un mémoire de l’hôtel de ville 
explique à ce propos en des terme» 
fort significatifs:

"L* service d’urbanisme a été 
Informé que de» gouvernement» 
étrangers seraient disposés à aehe- 
1er certaines grande» demeure» ria 
la ni* McGregor, entra la chemin 
ria la Côte-drs Neiges et la nie 
Simpson, aim d’y établir le» domi­

ciles de leurs représentants, s'il 
était possible à ceux-ci d'y avoir 
également leurs bureaux. Cette 
partie de la rue McGregor est stric­
tement réservée pour les maisons 
unifamiliales, mais quelques pro­
priétaires, en raison de la situation 
économique actuelle et aussi de la 
difficulté d’obtenir des serviteurs, 
désireraient se départir de leurs 
vastes habitations".

I-eurs voisins restés en meilleure 
posture financière consentent à 
l'établissement d’un "village” di­
plomatique — domiciles et bureaux 
— dans leur entourage, même s'ils 
regrettent la mauvaise fortune qui 
amène cette évolution de leur sec- 
ttur. La déveine les frappera peut- 
être, eux aussi, un jour ou l'autre.

Voilà pourquoi, une ordonnance 
échevinale stipule maintenant cet­
te autorisation symptomatique:

"les bureaux de représentants di­
plomatiques et consulaires sont 
permis sur In rue McGregor, entre 
le chemin de la Côte-des-Neiges et 
la rue Simpson, k condition d'être 
situés dans des bâtiments où habi­
tent ces représentants".

Cela veut dire la montée des eon- 
tulats plus cossus vers des sites où 
I opulence habite, mais cela signi­
fie aussi la descente de familles

que le sort contraint d'abandonner 
leurs beaux manoirs pour retrou­
ver peut être l’ancien "fiat” des 
commencements.

Il y aurait là matière à discou­
rir sur la grandeur et la décaden­
ce des riches et sur la transforma­
tion des rues domiciliaires sous 
nos yeux distraits.

_ A ce propos, on peut invoquer 
l’exemple de la rue Dorchester, 
dont l’urbaniste C E. Campeau 
trace re fidèle tableau: "Au début 
du stèrle, la rue Dorchester comp­
tait plusieurs résidences luxueuses 
ou habitaient tes familles les plus 
riches de Montréal, Aujourd’hui, 
ces domaines démembres ont fait 
place à des maisons d'apimrtemcnts 
ou à des édifices à bureaux. Sou­
vent un club, une nuiison de pen­
sion, un hflpital ou encore une ins­
titution religieuse s'y sont instal­
lés. Les quelques résidences qui y 
ont été épargnées symbolisent unr 
période de l'histoire canadienne où 
de vastes fortunes furent accumu­
lées par ceux qui ont fait leur mar­
que dans le commerce des fourru­
res, le transport, la finance et Ttn- 
dustWe”,

Lu montagne finirait-elle par sui­
vre la destinée de la rue Dorches­
ter?.* |
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M. Duplessis a 
quitté le lit

Québec, 14 (D N C.) — L'horv 
M, Maurice Duplessis, premier mi­
nistre de la province, assistait hier 
matin k la messe de 7 heures a la 
basilique Cette messe a duré trois 
quarts d'heures et le chef du gou­
vernement n'a pas donné signe de 
fatigue. Cela met définitivement 
fin aux rumeurs voulant soit 
entré a l’hôpital ou que sa grippe 
ait pris une tournure inquiétante. 
Au début de la semaine egale­
ment, M. Duplessis a assisté à la 
messe à la basilique. Dans son en­
tourage immédiat, on nous a dit 
que cette fois-là. il était revenu lé­
gèrement fatigué Le premier mi­
nistre assist- régulièrement, et 
sans ostentation, a la messe de-7 
heures, à la basilique, chaque mer­
credi matin. On le voit aussi très

$72,000 pour intensifier la 
lutte antivénérienne ici

Octroi du gouvernement fédéral
Ottawa. — M. Paul Martin, mi­

nistre de la Santé nationale et du 
Bien-être social, annonce qu’une 
subvention de près de $72.000 
vient d'être accordée à la provin­
ce de Québec afin de permettre à 
cette province d'améliorer et 
d’étendre son programme de lutte 
antivénérionr.e. Cette subvention 
est ac'’o.dée en vertu du program­
me national d’hygiène et permet- 
ira d’intensifier la lutte contre le 
fléau des maladies vénériennes.

L^s vrnripaux points du nou­
veau programme sont les traite­
ments gratuits dans les dispensai

souvent a la cathédrale, le lundi a ! res antivénériens de la province, 
son retour de Montréal. Il n’oc- ]a distribution gratuite de péni- 
cupe ni le banc du lieutenant cilline pour le traitement de la sy- 
gouverneur, ni un de;, premiers | philis et, dans certains cas, de la 
bancs de la nef principale, mais j gonorrhée.
sa place à l’arrière de l’eglise, par- | ( e projet a plusieurs carartéris-
mi le peuple.. . M. Duplessis doit i yques. 11 pourvoit au paiement

Wladyilaw A. îbik, second secrétaire à la légation polonaise à Ottawa, 
qui • quitté son poste, il y « quelques jours, pour ne pas retourner 
dans son pays dominé par les Russes. On le voit ici photographié 
avec sa jolie femme et leur fillette Vivian. (Photo C P.)

partir aujourd’hui ou demain pour 
les Trois-Rivières, où il prendra 
quelques jours de repos au milieu 
des siens à l’occasion de la fête 
de Pâques.

Les Rouges occupent 
deux îles du Yang-tsé

Nankin. 14 (A.P) --- Des trou­
pes communistes avançant sous le 
couvert d une puissante artillerie 
out mis le pied sur une autre 
des iles qui divisent le cours du 
fleuve Yang-tsé, aux abords de la 
capitale chinoise de Nankin. Les 
deux iles déjà occupées se trou­
vent à environ 05 milles de cette 
ville, dont les environs immédiats 
ne sont pas encore sérieusement 
menacés.

Nouvelles brèves
Viande irlandaise

Londres, 14 (A P.) Le minis­
tre britannique ries Vivres, John 
Strachey, révèle avoir conclu avec 
la république d’Irlande un accord 
sur les prix de la viande qui ré­
servera » la Grande-Bretagne KO 'i 
.hs exportations irlamai-ses de bé­
tail sur pied à compter de juillet 
prochain.

CHEZ LES PROGRESSISTES-CONSERVATEURS

Me Georges Néon nommé 
organisateur provincial

Me Ivan Sabourin demeure président du comité 
exécutif provincial

Electioni balgas

Bruxelles, 14 (A P.) Le pre­
mier ministre de Belgique Paul- 
Henri Spaak vient de reporter du 
Pt au 20 juin la date des prochai­
nes élections législatives généra­
les en son pays, à cause d’une im­
portante fête religieuse survenant 
à la première de ces deux dates.

Plan Manhall

Paris, 14 (A.P.) Le conseil 
de collaboration économique des 
dix neuf Ktats européens bénéfici­
aires du plan Marshall a réélu à 
sa présidence pour un autre ter­
me d’un an le délégué belge Paul 
Henri Spaak.

AviurancM tecialts

Albany. 14 (A P.) — l>e gouver­
neur de l’Etat de New-York. Tho­
mas Dewey, a contresigné un bill 
établissant une assurance obliga­
toire contre les accidents et la ma­
ladie. Cette assurance entrera en 
vigueur au 1er juillet 1950 au pro­
fit des 6,000,000 d’ouvriers et 
d’employeurs de l’Etat qui sont ap­
pelés à y contribuer également.

Avis de décès
l.KBEAU. — A Ville St Laurent, 

le 12 avril 1949, à l’âge de 68 ans, 
est décédée Madame Emile Lebeau 
nee Lebeau (Rose Alma). Les funé- i 
railles auront lieu lundi le 18 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de 
sa demeure, no 70 rue St Germain, 
à 10 heures, pour se rendre a l é- ! 
filise de Saint Laurent où le ser- | 
vice sera célèbre a 10 h. 15, et de 
la au cimetière de St Laurent, lieu ; 
de sépulture Parents et amis sont ! 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

Remerciements
THIBAULT JACOB. Made

moiselle Laurea Thibault, le doc­
teur et Madame Eugène Thibault, 
remercient toutes les personnes 
qui leur ont offert des eondoléan- ’ 
ers, lors du décès de Madame Phi-1 
lias Thibault, soit par offrandes de ; 
messes, bouquets spirituels, télé­
grammes, fleurs, visites ou assis­
tance aux funérailles.

Me J. M Macdonnell, C.R., M.P , 
président de l’Association progres­
siste-conservatrice du Canada, a an­
noncé, aujourd'hui, qu’à une réu­
nion de progressistes - conserva­
teurs, représentant les diverses 
parties de la province de Québec, 
tenue hier après midi en l’hôtel 
Windsor, Me Georges-H. Iléon, 
C R., député d’Argentcuil aux Com­
munes, a été choisi à l'unanimité 
président du comité d’organisation 
du parti progressiste-conservateur 
dans la province de Québec.

Georges HEON

Demande communiste 
rejetée à Berlin

Bonn, 14 (A.P.) — Les organi­
sateurs de la nouvelle constitution 
allemande ont rejeté aujourd'hui 
une demande des communistes au 
sujet des Alliés de l’Ouest. Les 
communistes demandaient, en ef­
fet, aux Allemands de se pronon­
cer contre l’occupation de l’Ouest 
de l’Allemagne par les Alliés.

Les organisateurs de la nouvelle 
constitution allemande ont dressé

des médecins qui examineront et 
traiteront les syphilitiques indi­
gents dans les régions où il n’y £ 
pas de dispensaires antivénéiiéns, 

I! v a ensuite la distrbiPion gBfi- 
tuite de la pénicilline pour le trai-

Un hôpital 
au Cap de 
la Madeleine

tement rie la syphilis et dans le 
cas des malades indigents, de la 
gonorrhée, ce qui signifie que tous 
les syphilitiques et beaucoup de 
ceux qui sont atteints de gonor­
rhée bénéficieront du traitement 
gratuit à la pénicilline et à la 
treptomycine.

Dans les hôpitaux

Un troisième avantage du pro­
jet, c’est la gratuité du traitement 
dans les dispensaires antivéné­
riens des hôpitaux de toute La pro­
vince. Les 22 hôpitaux qui bénéfi­
cieront de ce projet sont situes 
dans les villes suivantes: Montréal, 
Québec, Verdun, Sherbrooke, St- 
iiyacinthe. Trois-Rivières, Hull, 
Valleyfield, Shawinigan. Lev's, 
éhiroutimi et St-Jean d’Iberville.

De plus, on améliorera et on 
ctendra les services de laboratoi- 
h antivénérien, ce qui aura pour 
effet d’augmenter la capacité et 
l’efficacité Ou laboratoire provin­
cial et de perfectionner, au point 
de vue technique, le diagnostic des 
maladies antivénériennes et les 
moyens de lutter contre ce fléau. 
En conséquence, on achètera du 
nouveau matériel.

Enfin, on retiendra les services 
d’un clinicien adjoint au dispen­
saire antivénérien de l’Hùtel-Dleu 
de Québec, dont le Dr Emile Gau- 
mond est direeteur, et on prendra 
les mesures nécessaires pour tenir 
tous les cliniciens ar.tivénériens de 
la province constamment au cou

Blocs'iiotes Un second équipage reçoit
l'ordre de quitter le navire(suite de la première page)

Beaucoup se diront que, mieux 
conseillée, elle aurait probable­
ment évité une grève ennuyeuse Ap ès ,.équipage du Mont Alla,

flin celui du Montreal City, pro-
gieuses, dommageab,e a des cen- ! priété de Bristo] city Lines, qui a

reçu, hier après-midi, une injonc­
tion de quitter le navire. Comme 
dans le premier cas, il s’agit d’une 
injonction intérimaire qui a été 
accordée par le juge Théodule 
Rhéaume.

laines de jamilles, déplorable a 
tous points de vue quels que 
soient les torts et les raisons des 
parties en cause.

La poussière d'amiante
Il en est de même pour le motff 

à notre avis le plus fort et le plus ' 
important de la grève: celui de l’é­
limination des poussières. Le cas 
de la Johns Manville à ce sujet j 
est moins voyant que celui de la I 
Quebec Asbestos à East Broughton, ! 
car la compagnie d’Asbestos a dé- I 
pensé des montants d’argent pour 
contrôler la poussière (montants ; 
qui semblent d’ailleurs lui reve- ! 
nir alans une forte proportion, par | 
la récupération de l'amiante jusque 
là perdue). Mais la situation, pour 
les travailleurs, reste dangereuse 
Pourquoi alors s’obstiner à refuser 
une clause que la simple humanité 
rend nécessaire?

Il est clair que la lutte engagée 
pour Thygiène industrielle n’est 
pas terminée; clair que les compa 
gnies devront céder,

Québec, 14 (D.N.C.) —_ Un hô 
pital général sera bientôt cons­
truit au Cap de la Madeleine Cette j r^rdes^pTus récente progrès dans 
nouvelle nous a etc confirmee hier | ^
par Thon. Dr Alhiny Paquette, mi- e "° ' ne ' , , m 
nistre de la Santé. Un arrêté mi- j
nistériel permettant la réalisation Courrier du Saauenay
du projet a été adopté lors de la ........ ....... • 1
dernière séance du cabinet provin- t
cial. Les Soeurs Grises ont accep- JL/ CApUalllUIl 
té de se charger de l'exécution des . j ' . * i s
travaux et de prendre la direction i inOUStriClIC 
de la nouvelle institution. Un oc­
troi de $462,500 a été accordé. Ce 
montant comprend une somme de 
$100,000 souscrite par le fédéral.

militaires d’occupation à Franc­
fort Les communistes Se sont ef­
forcés d’introduire un de leur 
membre, Max Reimann, dans cette 
délégation, mais leur demande a 

j aifisi été rejetée. Reimann a dé­
claré par la suite que les Alle­
mands favorables à la nouvelle 

i constitution ne respectaient pas les 
accords de Postdam. 11 a égale- 

i ment déclaré que la nouvelle cons­
titution rendrait impossible un 
gouvernement allemand à Berlin. 
De sources autorisées, on apprend 
que les Alliés se proposent d’éta­
blir une forme de gouvernement 

| spécial pour Berlin.

Message de Pâques de 
levêque de Berlin

M Héon a été choisi à la sugges ; Berlin, 14 (Reuter) - Le eardi- 
tlon de Me Uan Sabourin, f R., se-1 na| Konrad von Preysing, évêque 
comic par Mc John G. 1 orteous, catholique de Berlin, vient d’adres- 
^ R- I ser un message de Pâques aux

La reunion avait etc convoquée | ^ ^catholiques de la capitale, 
par M George Drew, leader na­
tional du parti progressiste-conscr 
valour M Drew, en convoquant "La paix mondiale tient à la jtis- 
cctte reunion, avait spécifié que ce ,jce ._ justjCe dans la vie sociale, 
comité aura pleine et entière au justice dans la vie internationale, 
torite pour organiser et diriger la | e( justice pour chacun, dit-il.

Le nouvel hôpital général, 
avons-nous appris, aura soixante- 
quinze lits pour les cas ordinai­
res et cinquante à soixante lits 
pour les cas chroniques. Les plans 
du futur édifice sont en prépara­
tion et la construction commence­
ra d’ici quelques semaines.

L’hôpital du Cap de la Madelei­
ne complétera l’organisation médi­
cale du district des Trois-Rivières. 
On sait que depuis un an. ce dis­
trict a bénéficié d’une maternité, 
de l’agrandissement du sanato­
rium Cook et d’un autre agrandis­
sement à l’orphelinat Saint-Domi­
nique. De plus, des hôpitaux ont 
été construits ou sont en voix de 
construction à La Tuçiue, Shawi­
nigan et à Grand-Mère. Près de 

un plan qui sera soumis à un co- j $3,500.000 ont été octroyés par le 
mite de onze membres qui le dis-euteront ensuite avec les autorités ! a ** realisation de ces divers

projets. A Grand-Mère, la cons­
truction est avancée. A La Tuque,

de Chicoutimi
Chicoutimi, 14 (D.N.C.) — L'Ex- 

! position industrielle et commercia­
le qui sera présentée au début de 
mai à Tarena de Chicoutimi séra 
une des plus importantes jamais 
organisées à Chicoutimi. Déjà, tous 
le* kiosques sont réservés, et on a 
même commencé à bâtir les diffé­
rentes constructions qui abrite­
ront les exhibits. Le monde com­
mercial et industriel de presque 
toute la région a endossé le_ mou­
vement et le public aura là une 
juste idée de la quantité et de la 
valeur de nos différents commer­
ces et industries. Comme cette ex­
position coïncide avec la semaine 
du civisme, on ne doute pas que 
les exposants se montreront géné­
reux et n’hésiteront pas à distri­
buer de nombreux cadeaux-souve­
nirs à ceux qui visiteront l’expo­
sition.

¥ ¥ ¥
Le Comité des Arts et Métiers 

d'Arvida tiendra son exposition an-

Le départ des marins s’est ac 
compli en bon ordre. Après l'exa­
men des bagages par ' '-"’-•.•'ers
de la douane, ils se :t rei'.-'"s au 
quartier général de la CSU.

A Winnioei-i-

Le “Citizen 
va ressusciter

Winnipeg, 14 (C.P.) — Le Citi 
zen, journal du matin de Winnipeg 
qui était “la propriété de ses lec­
teurs”, a suspendu sa publication 
aujourd’hui, mais il ressuscitera 
peut-être comme entreprise privée. 

Dans une déclaration qui parait 
et prendre dans ]e dernier numéro du journal,

désormais des précautions qu’elles hier, M. John F. Sweeney,' qui en 
refusent encore de se laisser im- ; était le gérant général, dit que la

«Inîm ri 11K1 \ <111 n ! .. _ . •  J mmposer: c 
ne tolér

où il déplore que “la paix ne soit 
| pas encore établie dans le monde”.

elle est pratiquement terminée. A nueile du 19 au 24 mai prochain,
c‘“....... .... ‘ ‘ ‘ ‘ ' Ai l’auditorium du Centre de Ré-

èréation d’Arvida. L’exposition de 
cette année promet de remporter 
un aussi grand succès que celles 
des années passées, et nul doute 
que tous les artisans du Saguenay 
tiendront à y exposer leurs tra­
vaux. Le Comité vient de publier 
la liste des catégories selon les­
quelles les travaux exposés seront 
classifiés. Toutes les personnes in­
téressées à exposer quelques tra­
vaux et désirant obtenir plus de 
rénseignements sont priées de 
communiquer avec le secrétaire 
des Arts et Métiers d’Arvida, M. 
J. R. Smith, au Centre de Récréa­
tion d'Arvida.

Le travail accompli à date par 
le Comité des Arts et Métiers de 

forte tendance à la réduction des | cette ville vient d’être officielle-

Shawinigan, elle se poursuit acti 
vement.

Ces diverses maisons d’hospita­
lisation que le gouvernement pro­
vincial fait construire, vont don­
ner 750 lits sunplémentaires au dis­
trict des Trois-Rivières.

M. Maurice Bellemare, député de 
| Champlain, a contribué activement 

aux démarches qui ont assuré la 
construction d’un hôpital au Cap 
de la Madeleine.

Forte réduction 
des inventaires 
aux Etats-Unis

Washington, 14 (A.P.) — Une

ment reconnu par les autorités 
provinciales, En effet, le Minis­
tère du Bien Etre et de la jeunes­
se vient de lui remettre un octroi 
de $500.00.

campagne électroale. qui semble 
maintenant imminente

Ce comité d’organisation est un 
comité spécial pour fins d’etcc 
lions, et le Conseil exécutif provin­
cial, déjà on jonction, poursuivra 
son travail.

Des mesures ont aussi été prises 
afin qu’un Comité exécutif, des 
comités régionaux et autres soient 
formés.

“Personne ne doit être privé de 
son droit fondamental à la liberté, 
à établir une famille et à vivre se­
lon sa conscience".

Faites ça ... 
et vous vivrez!

AttIKTKS VUS 
Fl El RS ICI
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Coupable de vol
Blanche Viens, accusée du vol de 

21 machines à coudre d’une valeur - 
totale de $2,000, a subi son procès i 
devant le juge Edouard Tel 

i lier, et a été trouvée coupable Elle 
recevra sa sentence le 15 avril 

! prochain
L’inculpée aurait loue scs machi­

nes. et aurait ensuite refusé de les 
remettre à la personne qui lui au- 

! vait fourni ces machines, pour une 
! période déterminée.

inventaires a été remarquée aux 
Etats-Unis depuis quelques semai­
nes, alors que les prix dans plu­
sieurs secteurs du commerce sont 
sensiblement à la baisse. La plu­
part des observateurs de l’écono­
mie américaine prévoient que ce 
mouvement ira en s'accentuant et 
que les maisons de crédit auront 
grandement à souffrir de ce nou­
vel état de chose. En effet, pas 
plus le producteur que distribu­
teur ne sont actuellement dispo­
sés à recourir au credit pour se 
constituer des stocks. Au contraire, 
la tendance générale dans le com­
merce actuellement va à l’écou­
lement le plus rapide possible des 
stocks et à leur renouvellement
aux moyens des profits réalisés quartiers généraux du parti, 
dans le commerce. I _ .... . , , *.____ . . . . j En sa quai té de leader dans laAu cours de la semaine terminée 1
le 6 avril dernier, les maisons de 
crédits ont enregistré un diminu­
tion de $277,000.0000 de leurs chif­
fres d'affaires. Ce mouvement vers 
la baisse se poursuit ainsi depuis 
Noël. Le rapport du Federal Re­
serve Board indique que les prêts 
consentis par les banques au eonv

M. H. Mews nommé 
leader conservateur 
à Terre-Neuve

Ottawa, 14 (C.P.) — M. Harry G. 
R. Mows, âgé de 51 ans, de St-Jean, 
a été choisi leader provincial du 
parti progressiste-conservateur, à 
une réunion tenue à St-Jean. La 
nouvelle a été annoncée par les

lair que l’opinion publique 
era pas que l’industrie me­

nace quotidiennement et sans né­
cessité des vies humaines.

"Supprimez la poussière 
ou la poussière suppri­
mera l'industrie”

La semaine dernière, un méde­
cin de Toronto, haut fonctionnaire 
du ministère du travail, faisait une 
déclaration saisissante.'

Lundi le 4 avril, s’adressant aux 
membres de la Metal Trades Safety 
Association, le Dr J. Galbraith, 
membre du Workmen's Compensa­
tion Board of Ontario, déclarait 
fortement:

... Trop d'usines ont négligé de 
prendre les mesures préventives 
nécessaires, mais ce sont les ou­
vriers qui toussent, qui ont le 
souffle court, qui souffrent de 
faiblesse et s’acheminent finale­
ment vers une mort lente et an­
goissante..

Les usines métallurgiques se­
ront dénoncées comme des fo­
yers de mort, et les hommes qui 
les exploitent comme des êtres 
inhumains, à moins que leurs di­
rigeants ne prennent des mesu­
res préventives contre la pâtis­
sière de silice...Vous devez crain­
dre la poussière dans les usines 
comme vous craignez le feu,.. 
Supprimez la poussière ou la 
poussière supprimera l’industrie. 
(cité par Notre Temps, 9-449)

«
Supprimez la poussière, ou la 

poussière supprimera l’industrie. 
C’est la leçon que devraient enten­
dre dès aujourd'hui, parmi d'au­
tres, les compagnies de l’amiante. 
Dès aujourd'hui, parce qu’il en est 
temps encore.

Sans qu'on vous les 
arrache .. .

L’automne dernier, au congrès 
de l’A.P.L, Mgr Bruno de Solages 
formulait à l’adresse des indus­
triels quelques conseils tirés de 
L’expérience française.

Le recteur de l’Université catho­
lique de Toulouse, vice-président 
des Semaines sociales de France, 
établissait d'abord ce principe d’ac­
tion indiscutable: “Ne pas attendre 
pour faire les réformes sociales in­
dispensables qu’on vous les arra­
che".

Ne pas attendre. Car alors les 
réformes “arrachées” ne vaudront 
à l’employeur aucun crédit moral. 
— Mais les accomplir librement, 
rapidement, puisqu’un jour on sait 
bien qu’il faudra quand même les 
accorder.

S’il est une réforme sociale in­
dispensable. c’est bien l’élimina­
tion des poussières meurtrières — 
non la demi-élimination, qui en­
dort la vigilance et peut causer des 
désastres, mais toute l’élimination 
que rendent possible des moyens 
techniques actuels. Et en période 

' de prospérité, quand la finance 
des compagnies permet de l’accom­
plir sans risque économique. 

Qu’attendent bs compagnies de 
amiante?

André L

suspension de la publication ne 
veut pas dire la fin du journal.

“On a entrepris des pourparlers 
en vue de continuer la publication 
du journal sous propriété privée”, 
dit-il.

Réunions syndicales
L’assemblée régulière des plâ 

triers, qui devait avoir lieu ven­
dredi soir, le 18 du courant, salle 
des Syndicats nationaux, a été re­
mise au 22 avril et celle des lat- 
teurs er» bois qui devait se tenir 
lundi prochain, le 18 avril, n’aura 
lieu que le 25, soit le lundi sui­
vant.

Au cours de ces deux assem­
blées, nous communique M. J.-E. 
Lamoureux, agent d’affaires de ces 
associations, il y aura tirage de 
Pâques. Tous les membres sont 
donc priés de s’y rendre sans fau­
te.

¥ ¥ ¥
L’Association des journaliers- 

manoeuvres, affiliée aux Syndicats 
nationaux de Montréal, nous prie 
de bien vouloir avertir ses mem­
bres que la date de ses assemblées 
régulières vient d’être changée. 
Dorénavant, les* réunions auront 
lieu les deuxièmes et quatrièmes 
vendredis de chaque mois. Que 
chacun prenne note de ce chan­
gement afin de ne pas se rendre 
à la salle des réunions pour les pre­
miers et troisièmes vendredis, 
comme par le passé. Ce change­
ment entre en vigueur immédiate­
ment et la prochaine assemblée 
aura lieu vendredi, le 22 avril.

Le délégué de ’’Union i bord du 
Montreal City a protesté contre 
l’émission de l’injonction en sou­
tenant que la grè'-e des marins est 
légale et que l’Union se réserve le 
droit de dénoncer les compagnies 
t, refusent de reconnaître la CSU 
c r.me seul agent négociateur des 
marins canadiens. On sait que la 
CSU prcbnd que le gouvernement 
fédéral a re'-onrm l’union comme 
seul agent négociateur.

Avant de quitter le navire, les 
marins ont ■ primé le désir que 
l’aumônier du p'~t, M. Léonidas 
Derome. P.S.S., leur rende visite.

Depuis l’ouverture de la saison 
de navigation, la plupart 
gos sont parvenus au port avec des 
cales presque vides On s'attend à 
ce que les chefs de l’Union des dé­
bardeurs prennent d’ici quelMU''-; 
heures, une attitude dans cotte 
grève des marins.

C’est par (Je Christ) que nous 
auons accès auprès du Père, en 
un même Esprit. Ainsi donc, 
cous n'êtes plus des étrangers, 
ni des hôtes de passage: vous 
êtes de la maison de Dieu; apô­
tres et prophètes sont les fon­
dations sur lesquelles vous vous ! merce, à lindustrie et à l’agri-

L'ormée canadienne 
à Terre-Neuve

nouvelle province, il contestera la M- Brooke Claxton, ministre de 
prochaine élection provinciale et la defense nationale, a annoncé que

Huit mois de prison
Herbert Guillen, 42 ans, sans 

adresse connue, avait été arrêté le 
8 mars dernier au North Eastern 
Café par les sergents-détectives D. 
Beaupré et F. Beaudin. sous le 
grief de vente de narcotiques. On 
avait alors trouvé sur lui 11 cap­
sules d’héroïne. Guillen avait ad­
mis sa culpabilité quelques .jours 
plus tard puis changé son plai­
doyer. Ce matin, le recorder Da- 
mase Côté rendait jugement en 
son cas. Après avoir constaté plu­
sieurs condamnations pour de sem­
blables offenses depuis 1927 et au­
cune au compte du prévenu depuis 
1944, le recorder a décidé de se 
montrer clément. Il a donc imposé 
à Guillen 8 mois de prison et $400 
d’amende ou, à défaut de cette 
somme, 4 mois supplémentaires 
de détention, le tout en réponse 
à l’accusation de possession de nar­
cotiques, et_ autant pour celle de 
vente des mêmes produits, les deux 
sentences devant être purgées con­
curremment.

La châsse des 
Saints Martyrs 
dans notre ville

Elle y sera exposée, à compter
du 5 mai prochain

Poursuivant sa “tournée” du Ca­
nada, en ce troisième centenaire 
de la mort des Saints Martyrs cana­
diens, la châsse qui contient leurs 
reliques sera exposée dans diverses 
églises de Montréal, à compter du 
5 mai prochain.

Il est évidemment Impossible de 
donner à toutes les paroisses l’hon­
neur d’exposer les reliques. Après 
mûre réflexion, on a dressé la lis­
te des églises qui offraient des ti­

tres particuliers à recevoir la châs­
se des Saints Martyrs.

Les reliques seront donc présen­
tées à la vénération des fidèles, les 
5, 6 et 7 mai, à la paroisse des 
Saints-Martyrs; le 8, à l’Hôtel-Dieu; 
le 15, à la paroisse Notre-Dame; les 
20, 21 et 22, à l’Oratoire St-Joseph; 
elle fera également un bref séjour 
à l’historique chapelle de Nôtre-Da 
me de Bon Secours.

Inondations 
au Manitoba

Winnipeg, 14 (C.P.) — Les rési­
dents de deux régions inondées 
au Manitoba ont demandé à ia 
Croix-Rouge qu’on leur envoie des 
chaloupes; c’est la première re­
quête du genre, reçue cette année.

Entre temps, dans le district de 
la rivière Cypress, les eaux ont 
inondé des milliers d’acres de ter­
rains et causé des dommages éva­
lués à $100,900.
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Wevez et la pierre d'angle c’est 
le Christ Jésus. lEph. 2, 18-20)

Le Fils de Dieu » bien rem 
pli sa mission auprès de nous: 
celle de faire de nous des fils 
de Dieu. Dieu, de son côté, nous 
accepte dans sa maison, comme 
ses propres héritiers.
(Text» préparé par 1a 
Société cathollqu» d» la Blbl»)

culture ont diminué de $1.005 900,• 
000 depuis le 22 décembre der­
nier. Les observateurs sont d'avis 
que les hommes d'affaires améri­
cains prennent des mesures très 
sévères afin de prévenir les malai­
ses qui ont affecté le eommerce 
lors ne la dernière dépression alors 
que les stocks accumules en quan­
tités considérables n'ont pu être 
vendus.

"Du Parlement de Westminster à 
l'Assemblée législative du Québec"

Les gouvernements se font déléguer de plus en plus de pouvoirs 
par les Parlements. A leur tour, ils remettent une partie des pouvoirs 
a des régies ou à ses offices. Mais, à ce jeu, que risque de détenir le 
parlementarisme ?

accueillera le leader national. M. 
George Drew, qui visitera Terre- 
Neuve les 19 et 20 avril prochain.

Né à Terre-Neuve, il a passé 
toute sa vie sur l'ile, sauf pour une 
période de service militaire outre­
mer, au cours de la première gran­
de guerre, et trois années pour af­
faires, au Canada. Depuis six ans, 
il est membre du conseil munici­
pal de St-Jean. Il est marié et est 
père de deux enfants, Nancy. 18 
ans, qui poursuit ses etudes à l'Uni­
versité Mount Allison, à Sackville, 
N.-B, et Henry, 12 ans, à St-Jean.

MH. Mows est gérant d'une com­
pagnie d’assurance.-------  -—•—■■j» -^-4——' ——

Cautionnement- réduit 
pour Freda Linton

A la demande du procureur de 
la défense, le juge Gustave Marin 
a consenti, hier, à réduire à $2,500 
le cautionnement exigé pour la re­
mise en liberté provisoire de Fre- ( 
da Linton, accusée de conspiration i 
et d'avoir violé la loi des secrets : 
officiels du Canada.

I*a défense a déclaré que sa

l’on venait de former à Terre-Neu 
ve, la 20e compagnie de l’Intendan­
ce royale canadienne pour y assu­
rer le fonctionnement, l’entretien 
et la réparation des véhicules mo­
torisés, ainsi que1 le ravitaillement 
des mess et réfectoires des trois 
services armés.

La compagnie consistera au dé­
but d’un Q.G. et d’une section for­
mée d’un officier et de 18 sous- 
officiers et soldats d'expérience 
provenant de divers établissements 
de l'Intendance d’un bout à l'autre 
du pays Cette unité relèvera du 
quartier-général de la nouvelle 
zone militaire de Terre-Neuve.
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Les permis 
de bicyclettes

Les garçonnets et les fillettes 
n’auront plus besoin de se rendre 
à l’hôtel rie ville pour obtenir leur 
permis de bicyclettes. Sur la re­
commandation du directeur du ser­
vice des finances. M. l.actance Ro­
berge. le comité exécutif a auto- ! 
risé la remise de ces permis dans 
les divers postes de poliee, le sa-

scrute
I* prablème. très gme pour Favenir des democrat,es. diente éùitdaru PimMssIbilité de nledi cela à compter de

ite Me Antonio PERRAULT, ancien bâtonnier de ia province de i ,*'rnie c;al1 oa,ns 1 imP°s^D|ille samedi orochain iusmi'au 1er iuin Québec, dans la dernière livraison de la revue L’ACTION NATIONALE ™uY'r,.r‘t ^ajtlonnfInjn,;,iin t™1' On aPtenu compte du fai^que
imars-avril). Me Perrault étudie la question comme elle se pose aux son dc ' e,at de santé de Mlle Lin-| • ... .......................
parlements de Londres, Ottawa et Quebec.

Dans le même numéro, on peut lire "Pour la 1S0« da Tit-Coq", 
une critique de M Arthur LAURENDEAU sur l'oeuvre de Gratien 
Gélinas et 1rs motifs de son extraordinaire succès M Victor BARBEAU 
montre le rôle que le coopératisme pourrait et devrait jouer en 
matière de sécurité sociale. M. André I.ECOUTEY. secrétaire du Réta­
ble, plaide pour “la beauté des églises”.

On trouve en outre dans cette livraison des notes de M André 
LAURENDEAU sur l'essayiste américain Burton LaDoux, de M. Jean 
DESCHAMPS sur la politique du logement à Québec, et de M. Pierre 
VIGEANT sur la politique fédérale, etc

On s'adresse à FACTION NATIONALE. 3878 rue Saint Hubert, 
Montréal (241. Ahnnnament: $3.00 nar annsa.

ton. le tribunal a consenti à ce que 
l’accusée fournisse un dépôt en ar­
gent.

L’avocat spécial du ministère de 
la Justice, Me Guy Favreau. et le 
procureur de la Couronne, Me Hen­
ri Monty. C.R.. ont ennsenti à ce 
geste, pour des raisons humani­
taires

Un peu avant 4 h , hier après- 
midi. le montant de S2.500 était 
trouvé et Mlle Linton était de nou­
veau libre.

i

les enfants fréquentent les écoles 
durant la semaine et que l’hôtel 
de ville est fermé le samedi matin.

FRANCE-LIVRE
tou» le» 

ainsi
di­

ve,us offr»
nouvssux llvr»* parus 
qu'un grand choix 
livras a’occasion

• SAVIEZ-VOUS QUE

LE REMÈDE
RONDEAU
Saviez-vous que le Remède Rondeau aide à renfora-r l'orga­
nisme ? En effet,-le Remède Rondeau, composé d'herbages 

savamment mélangés et de vitamines A et D, est un véri­

table tonique, Il contient 16 ingrédients différents.’ Ôn 
conseille I ernpioi du Remède Rondeau pour aider à sou- 
ger l’eczémo et les affections bénignes de la peau

Cet excellent tonique aide à renforcir l’organisme

REMEDE RONDEAU 
Bouteille de 40 onces

En vente chez votre pharniaciejt ou écrire à

La Cie ANTIBITOL
1325 est, Ontario • CH. 5471

VENTE «t LOCATION

Limité*
390-A, Ave Victoria
Wntmount (prêt $h*rbre*k*l

Montréal 6, Que., Con.
EL. 8056
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Offices de la 
Semaine sainte
Les grandes cérémonies ont 
commencé ce matin, fête de 
l'Eucharistie

«
Lis grands offices de la Semai­

ne Sainte ont débuté, ce matin, 
par la messe solennelle du Jeudi 
Sa nt, à l'honneur de l’Eucharistie.

^ la cathédrale, c’est l'archevê­
que de Montréal, Son Exc. Mgr Jo­
seph Charbonneau, qui officiait. 11 
a fa’t la bénédiction annuelle des 
Saintes Huiles, et célébré la Pon­
tificale du jour. Et, dans toutes les 
autres églises de la métropole se 
sont déroulées des cérémonids 
semblables, sauf pour ce qui est 
des Saintes Huiles, dont la béné­
diction est réservée à l’évêque. A 
Saint-Jacques, M. Maximilien La- 
combe. P.S.S., provincial de Saint- 
Sulpice, officiait. A Notre-Dame, 
le curé de 1a paroisse, M. Jean- 
Eaotiste Vinet. P.S.S.

Cet après-midi, les fidèles feront 
la traditionnelle visite des repo- 
soirs, à laquelle sont attachées les 
indulgences que l’on sait. Dans 
plusieurs églises, des Heures Sain­
tes se succéderont durant une par­
tie de la journée.

VENDREDI SAINT
Demain, anniversaire de la mort 

du Sauveur, les cérémonies com­
menceront par la Messe des Pré­
sanctifiés, ainsi appelée parce que 
le célébrant y consomme l’hostie 
consacrée la veille. C’est encore 
l’archevêque de Montréal qili offi­
ciera à la cathédrale. A Notre- 
Dame, M. Edmond Belcourt, P.S.S., 
et à Saint-Jacques, M. Désiré Wad­
dell, P.S.S., vicaire. Après la mes­
se, ce sera le dépouillement des 
autels, pour symboliser la grande 
tristesse qui doit être en l’âme de 
tout chrétien.

Dans l’après-midi, toutes les pa­
roisses auront leur Chemin de la 
Croix, à 3 h. A Notre-Dame, le 
prédicateur du Carême. le R. P. 
Bergounioux, O.F.M., prêchera sur 
la Passion. Le soir, enfin, il y aura 
exécution, dans plusieurs grandes 
paroisses, de l’oratorio tradition­
nel, “Les sept paroles du Christ”, 
de Théodore Dubois.

Le matin du samedi, le grand 
office commence généralement à 
bonne heure, pour se terminer 
vers les 10 h. La joie revient à 
l’Eglise. A midi, c’est la fin du 
Carême.------ Mi-----------
A Washington

Crève
ces pressiers 
terminée

Washington, 14. (C.P-X — Les 
m- js ers et les stéréotypistes de 

'ihigton ont mis fin à leur grè- 
' h'ei soir. Immédiatement le 
’j g et le Times-Herald ont publié 

< i v:tesse leur édition du matin et 
! :or soir, peu après le règlement 
c i différend. La manchette du 

Times-Herald était: "Strike Ends 
-T- here We Are Again”.

Cette grève avait empêché la pa­
rution des quatres quotidiens de 
Washington depuis lundi dernier. 
L'Evening Star, le New et l’édition 
de l'après-midi du Times-Herald 
avaient aussi été affectés par cette 
grève.

Les 140 pressiers et les SO sté­
réotypistes rie ces quatre journaux 
ont obtenu une augmentation de 
salaires de $6 par semaine et une 
diminution dans le nombre d’heu- 
,es de travail. Le salaire des pres­
siers sera maintenant de $85.10 
tandis que les stéiéotypistes rece­
vront $84.60

QUAND LA TERRE TREMBLE

M. Romuald Bourque 
à la Commission 
métropolitaine

Hier, la Commission métropoli­
taine accueillait un nouveau mem­
bre. M. Romuald Bourque, nouveau 
maire d’Outremont, a pris son siè­
ge en remplacement de feu M. Jo­
seph Beaubien, doyen des commis­
saires métropolitains. M. J -O. As- 
se’in. président de la Commission, 
a souhaité la plus cordiale bien­
venue à WT. Bourque.

M. Bourque siégera à côté du 
maire Houde.

Si Pétxone
vivait, il it ait

251 est, rue Ste-Cothenne

HA. 1171

Esl-ce que la ville de Saint-Jérôme 8 morts et $10,000,000 de dégâts forment le bilan 
comptera deux faveroes de plus! du pire séisme connu au nord-ouest des Etats-Unis

Protestation de la Ligue du Sacre-Coeur

L'investigateur en chef des séismes à l'observatoire du Dominion cal­
cule ici l'intensité d'un tremblement de terre. Le docteur Hodgson 
arrive de Nouvelle-Zélande où il a pris part au septième congrès scien­
tifique du Pacifique. (Photo C.P.)

Un calme relatif règne sur le 
frent de la grève des marins

Vancouver a été hier, pour la seconde fois, la 
scène d’un engagement entre les grévistes et la 
police — Le “Canadian Constructor” entre dans 
le port de Montréal — Les grévistes quittent le 
“Montreal City” — Pilgrim, accusé de meurtre, 

comparaîtra à Halifax aujourd’hui
(Par la Canadian Press) i

Le conflit entre deux unions ri­
vales qui a entraîné la grève des 1 
marins est marqué ces jours-ci de I 
plusieurs interventions légales 
alors que des mesures sont prises 
pour éviter tout acte de violence 
dans les ports de Montréal, Hali­
fax et Vancouver.

Hier, le cargo Canadian Cons­
tructor, avec à son bord un équi­
page composé de membres de la 
Seafarer’s International Union (F. 
A.T.), s’est amarré dans le port de 
Montréal sans incident.

Plus tard dans la journée, une 
injonction de la Cour fut servie aux 
marins, membres de l’Union des 
marins canadiens, qui faisaient la 
grève sur le tas à bord du cargo 
Montreal City. Les grévistes ont 
quitté le navire sans aucune ré­
sistance et dans un bon ordre. 
C’était la deuxième intervention 
légale du genre, les grévistes du 
Mont Atla ayant reçu le même avis 
de quitter le navire, la veille.

Les membres de l’U M.C. ont for­
mé une ligne de piquetage près du 
quai où est amarré le Canadian 
Constructor, qui est la propriété 
des Canadian National Steamships. 
Ce navire est l’un des trois qui 
ont quitté le port de Halifax en 
fin de semaine après une bagarre 
qui s’est déroulée sur les ouais de 
ce port et qui a été marquée d’une 
fusillade. Comme tout était dans 
l’ordre à Montréal, les débardeurs 
ont commencé à décharger la car­
gaison de sucre du navire. Le Cana­
dian Constructor a aussi à son bord ’ 
une équipe de 30 hommes de sur­
plus. L’on croit comprendre que 
ceux-ci sont destinés au Mont Atla.

* * *
A Halifax, le cargo Sunprince, 

qui hier a pris le large pour jeter 
l’ancre dans le milieu du port, re­
cevrait probablement, ces jours-ci 
un équipage composé de membres 
de la S LU.

* * *
Vancouver a été de nouveau la 

scène d’actes de violence hier
soir Iwsqu’un équipage de la S.I. 
U. est monté à bord du cargo 
Seaside. Comme dans le cas du 
Riverside, la veille, les grévistes de 
l’U.M.C. en sont venus aux prises 
avec la police.

Six grévistes auraient été bles­
sés et l’on croit que six autres se­
raient demeurés à bord du navire.

* * ¥
A Saint-Jean. N.B., l’équipage du 

cargo Ottawa Valley a quitté le na­
vire, laissant trois hommes i bord 
pour la surveillance.

¥ ¥ *
Harry Pilgrim de Montréal, 

membre de la S.i.U., comparaîtra 
aujourd’hui * Halifax pour répon­
dre è l'accusation de tentative de 
meurtre portée contre lui à la 
suite de la bataille qui a été mar­
quée d’une fusillade vendredi der­
nier.

¥ ¥ ¥
A Montréal. l’U.M.C. a annoncé 

que la grève s'est étendue hier à 
un douzième pays. Un quarante- 
sixième ravite a été immobilisé 
dans le port de Nuevitas, Cuba. 
C’est le Federal Pioneer, propriété 
de la Federal Navigation & Com­
merce.

VENDEUR D'EXPERIENCE
L'Imprimcri* Populoin, éditrice du "Devoir", cherche un 

rsndeur d'expérience pour son service d'impressions. Inutile 
Je se présenter si on ne possède pos bien son métier. Nous 
ferons des conditions avantageuses à quiconque possédera 
les connaissances et les aptitudes voulues. Il faut voir 
M, Armand L'Heureux, 434 est, rue Notre-Dame.

M. Duplessis au 
Parlement hier

Québec, 14 (D.N.C.) — L’hon. M. 
Maurice Duplessis a fait une visite 
inattendue au parlement, hier 
après-midi, pour présider une séan­
ce du cabinet. La rumeur a circu- 
lée qu’il s’agissait d’une séance 
d’urgence, mais nous apprenons de 
bonne source qu’aucun problème 
d’importance primordiale ne requé­
rait la présence du premier mi­
nistre au conseil exécutif. Les 
principaux arrêtés ministériels au­
raient été soumis par le trésor et 
les terres et forêts.

Un personnage en vue de l’admi­
nistration nous a déclaré que le 
chef du gouvernement était venu 
présider une séance du cabinet 
parce qu’il sentait assez bien 
pour faire une petite visjte à l’hô­
tel du gouvernement et qu’il lui 
tardait de rencontrer ses collègues 
autour de la table du conseil. La 
séance a duré exactement deux 
heures, soit de deux heures moins 
cinq minutes à quatre heures 
moins cinq minutes.

En quittant la salle du conseil 
exécutif, M. Duplessis est retourné 
immédiatement au Château Fron­
tenac pour éviter sans doute d’étre 
suivi a son bureau par une foule 
de gens désireux de lui parler, soit 
pour saluer simplement son retour, 
soit pour lui exposer leurs problè­
mes. Le premier ministre aurait 
certainement été heureux de s’ins­
taller à son bureau et de se remet­
tre à la tâche, mais apparemment 
son médecin exige qu’il reste en­
core pendant quelques jours à dis­
tance du parlement. Mais cela 
n’empêche pas M. Duplessis de se

Les gens de Saint-Jérôme ont ap­
pris avec stupeur que, le premier 
mai, s’ouvriraient chez eux deux 
nouvelles tavernes: une sur la rue 
Lapointe et l’autre dans le haut de 
Saint-Jérôme. LdS citoyens de St- 
Jérôme, que préoccupent le bien- 
être et l’avenir de leur cité, se de­
mandent comment empêcher Loin 
verture de ces deux nouveaux dé­
bits car Saint-Jérôme compte déjà 
plusieurs hôtels et un bon nombre 
d’établissements licenciés de divers 
genres.

Me Edouard Rivard, gérant de 
la Commission, n’a communi­
qué à personne les projets de la 
Commission des Liqueurs concer­
nant Saint-Jérôme, Me Rivard aime 
le silence. La proposition des Li­
gues du Sacré-Coeur de "n’émet­
tre aucun permis sans avis préala­
ble dans les journaux et sans affi­
chage aux endroits ordinaires et 
sur les lieux où devra s’ouvrir le 
débit”, est une proposition que n’a 
jamais approuvé le gérant de la 
Commission, car elle est tout à 
fait contraire au mystère dont s’en­
toure tout octroi de licence.

M. Alphonse Coulombe, le pré­
sident de la Fédération de Mont­
réal des Ligues du Sacré-Coeur, 
écrivait récemment aux députés et 
ministres:

“Le premier mai approche. Nous 
savons que de partout les lettres 
affluent au Parlement pour re­
commander l’octroi de telle ou 
telle licence pour la vente des bois­
sons. Nous permettriez-vous de 
vous demander de décourager tous 
ces requérants? En multipliant les 
débits, on multiplie les buveurs, 
les tristesses familiales et socia­
les”.

Il est certain qu’un des députés 
les plus influents de la région de 
Montréal a refusé d’appuyer tout 
octroi de licence dans son comté.

Dans une lettre récente à l’ho­
norable Maurice Duplessis, pre­
mier ministre de la Province, M. 
Alphonse Coulombe écrivait:

*.. Certains députés ont douze, 
quinze, dix-sept demandes de li­
cences devant eux. Ils en sont dé­
couragés Quelle sera votre attitu­
de, M. le Premier Ministre? Vous 
nous avez redit bien des fois votre 
volonté de faire tout ce qui est hu­
mainement et raisonnablement 
possible pour favoriser la tempé­
rance. Nous connaissons votre par­
faite sobriété, celle de la plupart 
de vos ministres et de vos meil­
leurs collaborateurs”.

Dans cette même lettre, mon­
sieur Coulombe suggérait:

" Ne croyez-vous pas, mon­
sieur le Premier Ministre, qu’il se­
rait important que le gouverne­
ment collabore à l’éducation de la 
tempérance? Le cinéma est un des 
plus puissants moyens d’éducation 
et de propagande. Pourquoi le Ser­
vice de Ciné-photographie provin­
cial ne propagerait-il pas dans les 
écoles de courtes bandes instruc­
tives et frappantes sur les méfaits 
de Valcoolisme?’’

Qu’en sera-t-il à Saint-Jérôme’ 
Me Edouard Rivard se laissera-t-il 

, toucher par les représentations 
| des citoyens aimant leur ville qui 
craignent les répercussions socia­
les qu’apportera deux nouveaux 
debits de boissons, là où il y en a

déjà trop?
Nous tiendrons nos lecteurs au 

cornant de tous développements 
dans ce domaine de l’éducation.

Les villes d'Olympia, de Seattle et de Tocoma ont été particu­
lièrement éprouvées---- En Colombie canadienne, on en fut quitte
pour la peur---- Une tragédie qui s'est produite vers midi, hier

LA CREVE DE L AMIANTE

Avec une poignée d'ouvriers, la 
Johns-Manville réussit à faire 
un peu de poussière d'amiante

La compagnie admet que l’appât d’une augmen­
tation de 10 cents de l’heure n’a à peu près rien 
donne — Le “syndicalisme” de Mc Ant. Rivard

i Seattle. 14 (AIM — On a comp- 
i té huit morts, des vingtaines de 
i blessés et des dommages estimes 
; sommairement à $10,000,000 — à 
I la suite du tremblement de terre 
qui a secoué la côte du Pacifiqim, 
au nord-ouest des Etats-Unis, à 
11 h. 53 a ni., hier.

lique du Saint Rosaire, dont le du 
cher est probablement le plus élu 
vé de la ville, parce que la croix 
qui le surplombe menâce de 
choir.

Le service ferroviaire entre Seat 
tic et Portland a été interrompu 
pendant deux heures et les convois

Asbestos, 14 (Par Gérard PEL­
LETIER) — Les ouvriers en grève 
à Asbestos observent depuis deux 
jours, avec le sourire, le spectacle 
que la Canadian Johns Manville a 
décidé de leur offrir pour marquer 
la neuvième semaine de l’arrêt de 
travail.

On sait que les employeurs d’As- 
bestos escomptaient beaucoup des 
récentes promesses formulées à 
l’endroit des grévistes qui rentre­
raient au travail. La compagnie 
avait décidé de son propre chef 
d’accorder dix sous l’heure d’aug­
mentation et quatre fêtes chômées 
et payées.

Malheureusement pour elle, ces 
offres n’ont attiré depuis que qua­
tre ou cinq ouvriers en plus de la 
trentaine (sur deux mille) qui 
s’étaient déjà constitués briseurs 
de grève au cours des deux pre­
miers mois. La compagnie a con­
fessé son échec aux journalistes 
(d’après une dépêche de la Presse 
canadienne) mais elle n’a pas re­
noncé à ces efforts.

Malgré un personnel infime, la 
direction a entrepris depuis deux 
jours de remettre l’usine en mar­
che, ou du moins de faire sem­
blant. On a sonné les sirènes d’ap­
pel, des employés supérieurs ont 
fait, démarrer deux locomotives et 
fait partir quelques mines. Bien 
mieux, la poignée d’ouvriers ren­
trée au travail a remis le moulin 
en marche et, selon l’expression

d’un gréviste, “ils réussissent à fai 
re un peu de poussière”.

Mais les grévistes ne prennent 
rien de tout cela au sérieux. Et par 
le beau temps qu’il faisait hier, 
plusieurs d’entre eux. postés au 
bord de l’immense carrière, s’amu­
saient de toute cette activité et des 
inévitable gaucheries qu’affi­
chaient les mineurs improvisés.

Montréal, 14. — On nous com­
munique le texte suivant, copie 
d’un télégramme adressé par Î.L 
G. Picard, président génénd do 
la C.TC.C. a Me Antoine Rivard, 
ministre d’Etat dans le cabinet pro­
vincial, en guise de protestation

Ce fut le séisme le plus violent furent, après quoi, dirigés par une 
qui ait jamais été enregistré dans autre route en attendant que l’on 
la région; i! fut ressenti a Van- répare la “Narrows Route”, 
couver aussi bien qu’à Salem, en A Puyallup, près de Tacoma, de- 
Oregon. 1 es hommes de science , geysers apparurent soudainement 
reyèlent qu’il avait une "intensité j en des endroits où il n’y a pas de 
no 9", chiffre que l’on compare | conduites d’eau Sur l’tie Harbor 
avec l’intensité no 12, représentant ! la partie supérieure, d’une Ion 
la destruction totale. ! gu**ur dé cent pieds, rie l'antenne

En Colombie canadienne, person ! séri ant au poste de radio KJR.
ne n'a été tué ni blessé et il sem­
ble qu'on en fut quitte pour la 
peur, quoique certains dommages 
aient été causés à la propriété.

Le sismographe de Victoria, qui 
n'enregistre pas les tremblements 
de terre sur la mémo échelle que 
les instruments américains et dont 
le maximum est fixé a 10 au lieu 
de 12. a donné à l'événement d’h'er 
l'intensité no G. ce qui est ,m des 
chiffres les plus élevés jamais ob 
sériés au Canada 

Quart au sismographe d'Ottana, 
il ne fonctionnait pas, hier !

Aux Etats Unis, des édifices pu 
blics, des résidences particulières 
et des manufactures se sont par

"Sujet votre conférence d.> rtiellement écroulés, lançant
Montréal sur l’autonomie judiciai­
re, la liberté syndicale et la grève 
de l'amiante. — Si vous avez déci­
dé d’imiter les attitude- anlisyn- 
dieales de votre chef, vous vous 
exposez à devenir procureur géné­
ral. — Si la question syndicale 
vous intéresse, je soumets à votre 
attention le scandale de Montma- 
gny Furniture dans votre comté 
de Montmagny. — Nous avons dé­
boursé environ quatre rents dol­
lars pour faire condamner M. Emi­
le Cplin à cent dollars d’amende 
et les congédiements continuent et 
la convention collective de mil 
neuf cent quarante-neuf n’est pas 
encore signée.”

président général, C.T.C.C.
Gérard PICARD,

Missisquoi et- Shefford ou secours des mineurs
Granby, 14 (Spécial au Deuqjr) 

— Des délégations de Farnham, 
Cowansville, Granby, Asbestos, se 
sont rendus à Granby, hier so r, 
pour organiser une campagne de 
secours aux mineurs de l’amiante 
dans les comtés de Missisquoi et 
Shefford. Cette campagne a été 
organisée par M. François Rous­
seau, président du Syndicat des 
employés du linoléum, de Farn­
ham, et qui a rapporté aux délé­
guas que l'on avait déjà commen­
cé le travail à Farnham, L’Ange- 
Gardien, Sainte-Sabine, Saint- 
Ignace, Notre-Dame, Cowansville 
et Granby.

M Gilles Charbonneau, organi­
sateur des Syndicats nationaux de 
Granby, a dit que tous les ouvriers 
doivent supporter, par solidarité, 
la cause syndicale du Québec qui 
se joue présentement à Asbestos.

Le président de la Fédération 
des mineurs de l’amiante a rap­
pelé aux délégués les demandes 
des syndicats présentement en grê­

les automobiles et le! passants des 
briques ou de la maçonnerie. Deux 
maisons inoceunées sont tombées 
dans le l’ugct Sound, près de Ta­
coma,

Olympia, la capitale de l’Etat de 
Washington, a été particulière­
ment atteinte. Le vieil édifice du 
Capitole, ainsi que celui des assu­
rances ont été interdits comme en­
droits dangereux. C’est dans cette 
ville que des briques lancées vers 
le sol ont tué un passant et qu'un 
visiteur, dans un hôtel, est mort 
d’une attaque cardiaque.

Encore à Olympia, le collège-des 
garçons a été endommagé et deux 
pensionnaires ont été blessés. A 
Tacoma, on a fermé l'église catho-

s’est brisée mais est restée suspe- 
due au reste de la structure, de 
sorte que les énvssiops radiophn- 
nioues n'ont pas été interrompues

Pour en revenir à S-mMIe, on 
compte au moins 75 éd i'ces en­
dommagés chacun pour au moins 
$50 000. Et à Olymoia un groupe 
de 25 scouts nui CsPa nt la cou 
polo du (’apitoie, ont été surprs 
en eel endroit par le tr-onhlemeel 
de terre et ne remirent le nmd s"v 
le sol. sans incident, qu'après le 
séisme

Le gouverneur A^'nir B. I.n 
"lie. de l'Etat de Wash'n"ton. a ilé. 
claré que chacun dc'TU rnauite 
nant ‘mettre la ma:n à la pâte et 
faire son possible dans lo travr. l 
de reconstruction. A Warbingtnn, 
capitale des Etals-Unis, les dmi- 
géants de la Croix Rouge et V? 
agences nationales de secours t"' 
préparent à envoyer tout ee qu’il 
faut pour venir en aide aux sinis­
trés.

Les dépêches rapportent ap-si 
quelques incidents folichons: L" 
sénateur Allan Caroson faisait u» 
discours et disait: “ . ce bill est 
révolutionnaire " quand la salle 
de réunion se mit à trembler ave” 
obéissance. Par contre, le profe-i 
settr Joseph Santee fut moins heu­
reux- il parlait des tremblements 
de terre et disait à ses élèves que 
iainnis on n’en avait ressenti eu 
Oregon quand, vous l’avez deviné 
les pupitres se sont mis à danser !

Johns Manville et à Me Yvan Sa 
bourin, qui, dit-il, tentent de dé­
truire l’oeuvre syndicale des mi­
neurs de l’amiante.

L’aviseur technique de la C.T. 
C.C., M. Jean-Paul Geoffroy, qui 
dirige la grève à Asbestos, a dit 
que la Johns-Manville, qui refuse 
d'accéder aux demandes des syn­
dicats, paralyse 85 pour cent de 
l’industrie de l’amiante du monde 
et affame cinq mille familles. Il a | 
rappelé que la C.T.C.C. avait sous­
crit un fonds de $100,000 pour ve­
nir au secours des mineurs.

A l’issue de cette réunion, il fut 
proposé par M. Georges-Aimé Che

M. Saint-Laurent prévoit un 
avenir rassurant pour le Canada

Il n’y a aucun indice de baisse sérieuse dans les 
affaires, dit le premier ministre à Vancouver

Vancouver, 14. (C P.) — Le pre 
mler ministre Saint Laurent a dit 
hier soir que son gouvernement 
croit “que nous avons réussi à 
poursuivre une politique destinée 
non seulement à maintenir le ni­
veau actuel d’embauchage et de rê­

ve. Il s’en est pris à la compagnie grève.

valier, secrétaire des métiers du J l’àlever encore à de
bâtiment de Farnham, et appuyé 
par M. François Rousseau, qu’un 
télégramme et une délégation du 
comté soient envoyés à Me Jean- 
Jacques Bertrand, député provin­
cial, pour lui demander d’interve­
nir auprès du premier ministre et 
du ministre du travail pour que 
cuix-ci aident au règlement de la

faire apporter beaucoup de travail 
par ses secrétaires et de s’occuper 
activement des affaires de la pro­
vince.

M. J.-CX Asselin 
ira à Rome

En vue d'amener à Montréal les
Olympiades d'hiver de 1956
M. J.-O. Asselin, président du co­

mité exécutif, partira pour Rome 
en avion, mercredi prochain. Le 
comité exécutif le délègue dans la 
capitale Italienne pour y rencon­
trer le comité international des 
Jeux Olympiques qui siégera le 24 
avril aux fins de décider où se 
tiendront les Olympiades d’hiver 
de 1856.

M. Asselin aura pour mission de 
faire valoir les avantages qu’offre 
Montréal pour la tenue des grandes 
épreuves sportives internationales. 
Les épreuves de hockey et de pati­
nage se dérouleraient à Montréal 
même, tandis que les épreuves de 
ski auraient lieu au Mont Trem­
blant. *

M. Sidney Dawes, président de la 
Canadian Olympic Association, fe­
ra aussi le voyage à Rome en com­
pagnie de M. Asselin. Mme Asselin 
accompagnera son mari.

Les déboursés nécessaires pour 
la tenue des Jeux Olympiques à 
Montréal représentent une somme 
considérable; on explique que la 
Norvège dépense présentement un 
montant de $1,500,000 en prépara­
tion des Olympiades de 1952 chez 
elle. Mais il est entendu que la 
province de Québec et le gouver- 
ment fédéral accordent leur en­
tier patronage à l’initiative de 
Montréal et contribueront dans les 
frais.

Le voyage de M. Asselin durera
une quinzaine de jours.

Des décorations pontificales à 12 
laïques et I religieuse de Montréal

Huit médailles "Pro Ecclesia et Pontifice"; 
cinq médailles "Bene Merenti"

La "Semaine religieuse” de 
Montréal publie aujourd’hui les 
noms des fidèles de Montréal dont 
le Saint-Père a voulu reconnaître 
le dévouement par des honneurs 
pontificaux.

“Depuis des années, dit le com­
muniqué, des hommes et des fem­
mes du diocèse de Montréal se 
sont signalés par leur zèle et leur 
dévouement dans l’organisation de 
la direction de belles oeuvres qui 
multiplient chez nous les bienfai­
sances de l’Eglise. Le Très Saint- 
Père a daigné reconnaître, par une

La médaille "Pro Ecclesia et 
Pontifice” est accordée à huit per­
sonnes, dont une religieuse. La mé­
daille “Bene Merenti” à cinq laï­
ques. On sait que le Saint-Père a 
i gaiement créé, chez les ecclésias­
tiques du diocèse, un profonotaire 
■postolique, Mgr Laurent Morin, 
V.G., et quatorze prélats domesti­
ques.

Voici la liste des décorés non 
ecclésiastiques.

La médaille “Pro Ecclesia et
distinction pontificale, les grands Pontifice” à: la Très Révérende 
mérités de ces personnes pour les Mère Maric-Léopol^line, supérieure 
services qu’elleJ rendent à l’Egli générale des Soeurs do Sainte-An- 
se' ’ 1 ne; Mme Henri Groulx, présidente

de l’Assistance maternelle de 
Montréal; Mme Lacoste-Beaubien, 
présidente de l’hôpital Sainte-Jus 
fine; Mme Alfred Thlbaudeau, zé 
latncç de beaucoup d’oeuvres d’as 
sistanse, Mme J. Coffey, ancienne 
présidente de la Catholic Women’s 
League, M Ubald Boyer, directeur 
des camps de santé. Bruchési; M 
Albert Hudon, bienfaiteur insigne 
des garçons abandonnés, M Da­
mien Jasmin, apôtre zélé par la 
plume et l’action.

La médaille “Bene Merenti’’ à 
MM. Henri Gratton, Rodolphe 1 an 
gevin, Arthur Pruneau, Wilfrid 
Corbcil, Théodore Laroche.

plus hauts sommets". Il a dit aussi 
“qu’il n’y a aucun indice de baisse 
sérieuse dans les affaires."

Portant la parole devant une as 
semblée publique, M. Saint-Lau 
rent a dit que le (’marin a encore 
beaucoup de chemin à parcourir 
avant que nous ne puissions être 
satisfaits au sujet du bien-être de 
notre peuple". Le* Canadiens ne 
veulent plus faire l’expérience 
d’une autre dépression.

Pour celte raison, son gouverne 
ment est aussi intéressé qu’il
I était en 1945 à maintenir un haut 
niveau ri embauchage et d’emploi.
II fail “lout ce qu'il peut pour 
rouvrir 1rs vieux marchés et pour 
en trouver de nouveaux”.

M. Saint-Laurent a ajouté que 
sont parti “n'aime pas à intervenir 
dans les affaires des gens, pour le 
seul plaisir d’intervenir". Mais il 
est d’avis que les Canadiens s'at­
tendent que le gouvernement “em 
péchera l'exploitation rir la majo 
rité et aidera a créer des condi­
tions de vie grâce nuxqueP'-s la 
population sera encouragée à agir 
selon sa propre initiative "

Il reconnaît qu'il y a eu une 
crise de chômage a Vancouver. Ce

i
un

que les libéraux entendent p: 
“embauchage intégral", est 
niveau d'emploi à travers le pay 
qui permet à la plupart des hom 
mes et des femmes de trouver rie 
l'emploi sans trop de difficulté, la 
plupart du temp*.’’

M. Saint-Laurent a soutenu que 
“la politique du gouvernement a 
contribué singulièrement à la pros­
périté depuis 1945" Il se peut que 
l’on ait de la difficullé à mainb 
nir l’embauchage dans l'avenir, il 
y a moins Je demandes à l'heure 
actuelle.

Dans le domaine extérieur, le 
gouvernement “continue ses ef­
forts pour faciliter le commerce 
international.. Je ne serais pas 
honnête si je disais qu’il n'y a p.:* 
de nuage à l'horizon. Ce que je. ci.s 
et ce que je veux dire, c’est que 
nous faisons l'impossih'c pour 
trouver uni solution à ces problè­
mes.”

"Les exubérances de la police 
provinciale envers un prisonnier"

La police provinciale a été prise | Me Mercure a souligné de son 
à partie ce matin en cour crimi- î ‘ que Lamothe avait, appris hier 
nelle par un avocat qui s'est plaint riu’un mandat d'arrestation avait 
devant le juge Armand Cloutier j été émis contre lui et avait pris 
que son client se promenait depuis i la peine de téléphoner au capi- 
cetft nuit dans les cellules, sans ! taine Patenaude de la police pro­
souliers. Selon Me Yvan Mercure, i vindale pour lui dire qu’il serait 
son client, Charles Lamothe, qui a en Cour ce matin. Puis, rassuré, 
comparu sous une accusation de il sétait mis au lit. Il a été réveil- 
faux prétexte, a été appréhendé à lé au milieu de la nuit avec le ré- 
sa demeure ce matin à 2 heures, et suitat que Ton sait. M. Oscar Cha-| 

I ecroué dans les cellules. Il n’a mê- j gnon a voulu donner d'autres ex 
me pas eu le temps de mettre ses plications au tribunal, mais il a été ; 
souliers, et plusieurs tentatives ont ; interrompu par Me Mercure. Un 

i été faites au cours de Tayant-midi ' vif échange de mots a suivi entre 
pour les lui remettre, mais la poli-; les deux adversaires, et Me Mer- 
ce provinciale s’est objectée. “C'est j cure a fait remarquer que seuls

Le P. Sonschogrin 
est à Montreal

Le F P Albert Sanschagrin. O. 
M L, qui s'était rendu au Chili, à 
la demande du cardinal Caro, de 
Santiago, il y a deux ans, pour y 
travailler à Torgamsation de la 
J OC, est revenu a Montréal ce 
matin.

Au Chili, en plus de travailler .» 
l’organisation de l’Action catholi­
que, le Père Sanschagrin était vi 
caire provincial des Ohlats On a 
pu lire, dans les journaux, ries 
chroniques relatant son travail là- 
bas.

Ils emportent
lo caisse.. .

Le proprietaire du restaurant 
René Haine!, 5744 rue De l,a roche 
a fait rapport a la police Ivor que 
des voleurs s'eiaient introduits 
dans son établissement de commer­
ce dans la nuit de mardi a mer 
rredi et se sont emparés de la cait 
se enregistreuse, de divers app» 
reils électriques, de cigarettes et 
de $8 en argent, le tout d’une va 
leur globale de $2.068

cadeaux

BUOUX
Montres

DlAèôANlS

JOAILLIER

1658 est, MONT ROYAL 

AMherst 2618

'exubérance des policiers pro- le< 
vinciaux”, a fait, remarquer Me d 
Mercure. t

L’officier de liaison de la po-1 
lice provinciale, M. Oscar Cha i

avocats avaient le droit de s’a- 
er au tribunal.

Le lavant juge a tranché la 
que tion en demandent à M. Cha* 

de faire connaître les faits
gnon, a expliqué au tribunal que j au procureur de la Couronne qui
la police avait opéré l’arrestation 
de l'accusé cette nuit, et comme 
les policiers arrivaient à sa de-| texi 
meure. Lamothe s’est enfui en fai- • eut 
saut un plongeon d une fenêtre 

; d’une hauteur de 20 pieds envi- 
; ron. Des coups de feu ont même 
I été tirés.

lUmettra ensuite au tribunal, 
mothe est accusé de faux pré- 
s. Le plaignant, vlon Me Mer- 

avait l'intention de retirer 
sa plainte ce matin, mais son avo­
cat ' tait occupé dans une autre 
cour. Selon Me Mercure, il s'agit 
d'une affiche «vile La juge Clou­

tier a donc décidé de fixer l’en­
quête préliminaire au 21 avril pro­
chain et d’ici là l’accusé devra 
demeurer dan» les cellules.

Me Mercure est revenu un peu 
plus tard devant le tribunal pour 
faire une nouvelle demande à l’ef­
fet que la police provinciale per­
mette à l'accusé de recevoir ses 
souliers. Le président du tribunal 
a acquiescé à cette requête et des 
souliers seront donnés à Lamothe. 
M. Chagnon est de nouveau inter­
venu en réclamant que les sou­
liers soient remis à la chambre de 
contrôle des prisonniers, pour exa­
men "Il pourrait y avoir du poi­
son dedani", a-t-il dit

Un hôtel Somptueux ^ 
au roeul des 
dauxentides

# Vivoir »omptu»u»<*m«nt meublé d» div 
•t de feutcuiH de luxe

# Repas délicieux preperé» per un chef d
renom et servis per un personnel courtois

# Chembret confortables et bien meublées
CLIENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE

l'endroit ideal pour congrès, conventum, 
repas et vacances d'été.

Retenez votre chambre en. écrivant, télégraphiant 
ou en téléphonant.

L’HOTEL CHEZ MAURICE
Ste-Agathe Hes-Monts, prov. de Québec, Canada 

Téléphone : Ste-Agathe, 326
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La brillante carnèr 
ide Pierrette Alarie

Voiïi un» *£èn» tiré» du film "Loi Fiancé*'' que prétentera I» Hi* 
Maietty't t» Î4 avril pour une teul» journée. Ce film »*t adapté du 
celèbr» roman hittoriqu» de Mantoni. Gino Cervi et Dina Sattoli* 

tiennent la* principaux rôle*.

Peintres et graveurs 
s’inspirent des lettres

Pierrette Alane, que l'on rever­
ra en Rosine dens “IjO Barbier de 
Séville” présenté par les Variétés 
Lyriques, au Monument National, 
dès le 21 avril, a eu. bien qu'eneo- 
re jeune, la plus brillante carriè­
re qui soit.

Montréalaise, fille de M et Mme 
Sylva Marie, tous deux musiciens 
et chanteurs, Pierrette débuta sur 
la scène du Gesu à 8 ans. Moins 
de 6 ans plus tard, elle chantait à 
la radio. En 1938, elle tenait un 
rôle dans "L’Auberge du Cheval 
Blanc", aux Variétés Lyriques. A 
cette occasion, le critique Marcel 
Valois notait que “la toute jeune 
nouvelle venue chante juste et 
joue avec beaucoup de naturel”. 
Poursuivant ses études, elle gagna 
en 1943 une bourse du Curtis ins- 

i titute de Philadelphie, où elle étu- 
! dia avec Elizabeth Schumann deux 
i années durant.

A son retour à Montréal. Pier- 
1 rette Alane chanta "Le Mariage 
| de Figaro,, sous la direction de Sir 
| Thomas Beechatn. Puis elle se pré- 
! senta aux auditions du Metropoli- 
; tan, obtint une mention honorable 

et décrocha un contrat du Met. ou

I
On reconnaît Alan Ladd, Brenda Marshall at Robert Pre*f#n, qui tien­
nent les principaux rôle* de "Whispering Smith" que pré»ent»ra le 

Princes* i partir de vendredi.

Tit-Coq" au cinéma ?
M. DELACROIX CHEZ TIT-COQ
EN ATTENDANT MIEUX

L'équipe entière du film “Le 
Grand BUT que L'on tourne actu­
ellement aux studios de la Côte 
des Neiges, assistait mardi soir à 
une représentation de Tit-Coq au 
Gesù. Ginette Letondal, Yves Hen­
ry, Maurice Gauvin, etc... étaient 
présents, sous la conduite de leur 
patron, le metteur en scène De­
lacroix.

11 est notable qu'à Tissue de cet­
te représentation, M. Delacroix 
passa une petite heure en conver­
sation dans la loge de Gratien Gé- 
linas. On sait que M. Delacroix 
avait déjà mentionné la possibilité 
d’une adaptation cinématographi­

que de Tit-Coq.

La vie et l’oeuvre d’Eugène Carrière

Roger de La Fresnaye, revenu 
très ntaiade de l'autre guerre, est 
mort à trente ans, mais les toiles 
qu'il a laissées et qu'il a peintes 
avant 1914 suffisent à le classer 
parmi les premiers peintres de 
eette* époque.

Valdemar George a organisé à la 
maison de la Pensée à Paris une 
rétrospective ou figurent 120 piè 
ces. peintures et dessins, en par­
ticulier L'Homme chantant et bu­
vant. La Conquête de l’air, Jeanne 
d'Arc, l’Homme assis, ics Paysages 
de Meulan et des témoignages des 
recherches du côté du cubisme 
marqués de l’autorité ei de la clas­
se de l’artiste. Roger de La Eres 
naye est un grand peintre français 

4f*
Dans un tout autre genre, voici 

Berea à la Galerie Bernheim. Son 
exposition est éclatante de vie. de 
mouvement et du papillotement de 
la lumière Sa peinture gaie et lé­
gère est, de ce fait, très tonique, 
qu’il s’agisse de claires perspecti­
ves de Montmartre ou de Pans, ou 
de portraits de personnalité» pari­
siennes A la même Galerie, Jeros- 
me réunit des toiles d’une sonorité 
grave et profonde. Milich. à la Ga 
Fene de l'Elysée, a le sens de la 
composition, de la couleur, et des 
harmonies heureuses, caressées par 
la lumière. 11 connaît son métier, 
et sa peinture est savoureuse.

DIX GRAVEURS...
Depuis le départ pour les U. S.

A. du graveur anglais J. W. Hayter, 
qui fut en France l’artisan d'un re­
nouveau de la gravure et sut inté­
resser à cette technique si riche la 
plupart des peintres actuels, les 
jeunes artistes français n'ont pas 
négligé ce moyen ri expresston 

L’exposition “Graphies" qui 
vient de s'ouvrir le prouve.

Cette manifestation réunit, en 
plus de la gravure, tous les procé­
dés qui mettent en oeuvre les con 
trsstes du noir et du blanc.

Ainsi le terme de “graphies” 
prend toute sa saveur et l'exposi­
tion y gagne une diversité révéla­
trice. La lutte du dessinateur gra­
veur avec la matière y est large 
ment illustrée depuis les belles ar­
doises gravées de Raoul Ubac, les 
lithographies et les peintures a 
l'encre sur verre de Goetz, les des­
sins à la plume de Christine Bou- 
meestor. jusqu'aux “burins'’ plus 
classiques des autres exposants 

Parmi ces derniers, on remarque 
ra les illustrations de Gérard Vul- 
liamy pour “La crevette”, de Fran­
cis Ponge (édition Vrille) Un nou­
veau venu, Court in. s'impose à 1 at­
tention. Ses épreuves, pour lesquel­
les il sait user avec discrétion de 
toutes les ressources du relief et 
de l'encrage, nous proposent un 
régal tactile, de la gravure pure , 

Flocon a composé de grandes | 
planches, destinées à illustrer un 1 
traité “Du paysage”, de Gaston ( 
Bachelard, qui s est fait en outre , 
le préfacier de cette exposition. 
Yersin est un virtuose du burin,

On retiendra également les épu­
res de Prébendier pour Igitur”, 1 
rie Mallarmé, et les compositions! 
de Sylvain Durand 

Nous trouvons enfin quelques-1 
unes des gravures “erodees de 
Chaste! pour le “Bestiaire" d'Elu

ard Les épreuves sur plâtre com­
plètent fort bien cct ensemble.

-é -é
Au cours du mois de mars s'est 

.ouverte au Musée de TOrangerie 
une très importante exposition d'u­
ne formule absolument originale 
Elle est intitulée “L’oeuvre d'art et 
les méthodes scientifiques". Elle 
montre plusieurs chefs-d’oeuvre du 
musée du Louvre accompagnés des 
documents que le laboratoire du 
musée du Louvre (dont on ap­
prend la réouverture) a réunis sur 
eux Clichés micro et manophoto- 
graphiques à la lumière directe ou 
rasante, clichés radiographiques, 
photographies aux rayons ultra-vlo- 

. lets ou infra-rouges, etc...

Il y a juste cent ans, — le 29 n’est qu’en 1889, lors de Texposi- 
janvier 1849, naissait à Gournay- tion universelle, que le succès lui 
sur-Marnc le grand peintre Eu- ! vient et qu’il peut renoncer aux 
gène Carrière. Il venait au monde besognes qui assuraient le pain de

elle fit scs débuts dans le rôle b J distance de la petite ville sa famille. Mais déjà son Enfant 
d’Oscar de “Un Ballo in Mascne-1 - - ■■ — -1--— /ioqiv

les Montréalais l’ontra”. Depuis 
applaudie à maintes reprises au 
récital ou à Topéra, particulière­
ment lorsqu’elle chanta le rôle de 
Blonda dans “L'Enlèvement au Sé 
rail”, avr’ TOpera Guild, sous la 
direction d’Emil Cooper. Bientôt 
enfin, Pierrette Alarie fera ses dé­
buts à l’Opéra-Comique de Paris, 
avec son mari Léopold Simoneau.

de’ Nogent, ou Tun des plus étin­
celants génies de la peinture, An­
toine Watteau, s’était éteint cent- 
vingt-huit ans auparavant.

Le père d’Eugène ‘Carrière était 
originaire de Douai. Sa mère était 
alsacienne, et c’est à Strasbourg 
qu’il fit ses études A 15 ans, on 
le met en apprentissage chez un 
lithographe. A 19, il- quitte Stras­
bourg pour aller exercer son me­

nu chien (1884), puis son Enfant 
malade (1885), le Premier voile 
(1888), le Portrait du sculpteur De- 
villez (1887), et celui du poète 
Jean Dolent et sa fille (1888) ont 
été remarqués. En 1890, Carrière 
renonce à exposer au salon des ar­
tistes français et fonde avec quel­
ques autres artistes, la Société na­
tionale des Beaux-Arts. En avril 
1901, une exposition chez Bern­
heim consacre définitivement sa ré

C'est d’ailleurs aux côtés de ce ; tier à Saint-Quentin. C’est en vi- putatlon. En 1902, Carrière subit 
’ ' ‘ ' ■' ville, et une opération; en 1905. on Topèredernier, que les Variétés Lyriques 

nous la présenteront dans “Le Bar­
bier de Séville”, puisque Simo­
neau chantera le rôle du comte Al- 
maviva.

ibt.

sitant le musée de cette 
c’est en contemplant les pastels de 
La Tour qu’il découvre le monde 
enchanté de Tart. Doué d’une forte 
volonté, il décide, en dépit de sa 
pauvreté, de se vouer à la pein­
ture. 11 vient s’installer à Paris, 
entre à l'école des Beaux-Arts, 
dans l atèlier de Cabanel. Peu de 
mois plus tard la guerre éclate 
entre la France et l’Allemagne 
Carrière part aussitôt pour Stras­
bourg et s’engage. Fait prisonnier 
avec la garnison de Neuf-Brisach, 
il est interné à Dresde. Le musée 
de cette ville lui révèle le mysté­
rieux génie de Rembrandt. La paix 
signée, il rentre à Paris en sep­
tembre 1871 et reprend ses études 
à l'école des Beaux-Arts. En 1876, 
il concourt pour le prix de Rome, 
mais il n’est pas classé. L'année 
■qivante, il se marie, passe six 
mois en Angleterre — à Londres 
— où il découvre et admire Tur­
ner. De retour à Paris, dénué de 
ressources, il accepte, pour vivre, 
des besognes rebutantes chez des 
imprimeurs et des lithographes, i 
Au cours des années suivantes, de | 
nombreux enfants, — il en eut 
sept, — viennent égayer son foyer. 
Pour subvenir à leurs besoins, il 
grave des vignettes, tait des illus­
trations. dessine des menus, des 
“réclames” pour les magasins du 
Printemps, travaille pour un cé­
ramiste, décore des plats, peint au 
vernis Martin, pour un marchand 
de meubles, des fêtes galantes dans 
le goût des maîtres du siècle pas­
sé . Cette '“existence de forçat”, 
il l’oublie durant ses heures de loi­
sir en se livrant aux 'délices et 
aux tourments de la peinture 11 
cherche sa voie, tâtonne, hésite, in­
terroge tour à tour Léonard de 

1 Vinci, Rubens, Chardin, Rem­
brandt, les maitres de Venise, puis 
se laisse séduire par Vélasqnez 

| dont on trouvera un écho dans 
ces oeuvres charmantes que sont 
l'Enfant au rhien, l'Enfant au ver­
re, le Premier voile où chatoient 
les roses délicats et les gris ar- 

I gentés du grand maitre espagnol. 
Se dépouillant enfin de ce qui 

lui est etranger. Carrière renonce 
“aux coquetteries de la couleur", 
sacrifie tout à l’expression morale. 
Si sa peinture se fait moins fleu­
rie, «on modelé, par contre, se pré­
cise, s'accuse, prend une apparence 
sculpturale. Au contact de Rodin, 
devenu son ami. il apprend à faflfe 
“tourner les formes dans l’espa­
ce”. Aussi rien de plus solidement 
construit que scs nus Vers la fin 
de sa vie, il revient à la lithogra- 

Exposition»; A la Dominion phie, qu’il a momentanément dé- 
Gallery, 1448 ouest rue Ste-Cathe- laissée pour la peinture. Il trans- 

> rine, jusqu'au 16 avril, de 10 à porte, en quelque sorte, sur la pier- 
A la salle d Arcy McGee, le 22 s }, p m i exposition de Stanlev re, les symphonies brunes, mono- 

avril a 8 h. 30, concert de TEntrai- i Cosgrove. — A TArt Association,1 chromes de sa palette, et s’en sert 
Je de l'Ecole Auguste Descarnes 1379 0 rue sherbrooke, jusqu’au pour évoquer les visages d’Edmçnd 

Au théâtre des ( ompagnons, le ! jg avril, exposition annuelle de
travaux d’élèves, — A l’Ecole des 
Arts et Métiers, jusqu'au 14 avril, 
peintures de A. Elyse Martel.

opération;
à nouveau. Le 27 mars 1906, il 
meurt à Paris, d'un cancer de la
g0rge- * * *

Au mois de décembre 1930, le 
Musée de TOrangerie des Tuileries 
présentait au public quarante-six 
peintures de Carrière données au 
musée du Louvre par le sculpteur 
belge Louis Devillcz qui fut un 
des meilleurs amis du grand pein­
tre français. Cette importante ex­
position permit au public de se 
rendre compte de la diversité des 
sujets traités par Eugène Carrière. 
Car ce maître ne fut pas seulement 
un portraitiste et un peintre de 
maternités, mais aussi un peintre 
de nus, de paysages et de natures 
mortes, un peintre des foules de 
Paris (Le théâtre de Belleville, 
1894).

On a dit de cet, intimiste qu’il 
était un réaliste “lyrique et pas­
sionné”. Au vrai, il est difficile de 
définir un artiste d'une semblable 
originalité. Devant certains de ses 
portraits, on songe à celui de Cho­
pin que Delacroix a peint en ca­
maïeu, en 1838. Mais il y a moins 
de fièvre chez Carrière et moins 
de fougue. Ce qu’il nous conte de 
ceux qu'il aime, il le fait à voix 
basse, sur un ton de confidence; 
pour bien l'entendre, il faut se 
pencher vers lui.

Aux jeux changeants du jour, au 
“charme instable" de l’impression­
nisme, il préfère les “profondeurs 
ombreuses” d’une lumière qu’il 
crée lui-même et dont les rayons 
crépusculaires modèlent douce­
ment les mains et les visages, font 
briller les regards... Dans ses oeu­
vres longuement méditées rien ne 
distrait les yeux et la pensée de 
l'émotion que l’artiste veut nous 
communiquer. C’est pourquoi son 
art est si riche d’humanité. Bien 
qu’il ait peint d’admirables por­
traits de sentiment, des nus au 
modelé souple et gras, un Christ 
en croix très émouvant, de beaux 
paysages de la Bretagne, de U 
Marne et des Pyrénées, Carrière 
reste, avant tout, le peintre des 
enfants, des mères qui allaitent ou 
caressent leurs petits; de ses jeu­
nes visages aux formes encore ten­
dres. émane comme “l’aube mysté­
rieuse de l’âme.”...

Christine Sederbaum eet sans devte peu eennue du publie rnontrôelei». 
Elle ter* demain Tune d* te* vedette* prêfêi’ê**- 
allemande, tient le rôle principal du film "Le Ville Dorée" que pré- 

tenter# I# Champlain è partir de vendredi en exelutivité.

L’Opéra des Jeunes les 
18 et 19 mai prochain

Charles KUNSTLER

Sonja Henie lient le rôle principal de “La Faa Blanche" que présente 
cette temeine le cinéma Champlain, en exclusivité montréalais».

• Gazette • 
artistique

Horaire des cinémas
IAINT-DENI» : "NoIrt-IUme-de-U-MoiiUr”

I! h.. 3 h 25. S h 35. 10 h 
“Lu Rosp EffeullKe”

I h. 35, 5 h., 8 h. 38.
CINEMA PE PARIS » , .

-L* dcitln tabulcux île DSsIrt» clary
II h. 30, 3 h.. 4 h. 30, 7 h. 10. 
9 h. 20.

CHAMPLAIN »
-La Fée Blanrhe'*
1 h.04. 9 h. 08. 5 h. U, 7 h. 11. 9 h 30.

Les Amis de i’ Art
Important : l^cs bureaux de l'As­

sociation seront fermes le Vendre­
di Saint. Samedi Saint ainsi que 
le Lundi de Pâques.

Evénement* artistique» : A TUni-
versite de Montreal, le Vendredi 
Saint à 3 heures, Chemin de la 
Croix, à 4 h. 30, Les Sept Paroles 
du Christ chantées par des étu­
diants. (Entrée libre )

22 avril en soirée, la Société V. 
LM., présente le spectacle “Le 
P’tit Bonheur”. — Billets à prix 
spécial sur présentation de la car­
te de membre au guichet du théâ 
tre Du 30 avril au 21 mai en 
soirée, les dimanches et lundis ex­
ceptés, et les 30 avril, 7-14-21 mai 
en matinée, l^s Compagnons joue­
ront “La Paix d'Aristophane”.

DE ROME A MONTREAL . . .
PARTOUT UN TRIOMPHE ï

“La plu* grand roman jamais écrit”
Sir Woltar Scott

EXCELLENCE FILMS
préR^nte

le film extroordmoire

LES FIANCES
par

Alcssondro Monzoni

Note : I,e concert des élèves de 
Mlle A Mayrand qui doit avoir 
heu le 30 « vril au Pensionnat No- 

j tre-Dame des Anges de St Laurent, 
est devancé au 23 avril.

Las mambres doivent s« ranpe- 
; 1er que porter l'insigne des Amis 
de TArt, c'est aider à développer le 
goût du beau et du bien, lis peu- 

, vent se le procurer au Secretariat 
: pour une somme très minime.

Pour tou» renseignements, priè- 
! re de a’adret er à 3815 Caltxa La 
! vallée. Tél.: FR. 1119.

ono
de Concourt, de Rochefort, dr Ro­
din. de Puvis de Chavannes. de 
Verlaine et d’Alphonse Daudet.., 
visages douloureux pour la plu­
part, visages d’âmes sur lesquels 
se reflète Taventure intérieure de 
ceux qui posent devant lui.

Sea modèles?. Carrière les 
prend dans sa famille et parmi ses 
amis. C’est dans les portraits de sa 
femme et ceux de scs enfants, — 
de ses filles surtout, — qu’il met 
le meilleur de son génie. i‘est à 
eux qu'il doit le meilleur de sa 
gloire.

Après avoir débuté au salon, en 
1876. avec un portrait de sa mère, 
il expose en 1877 un portrait de 
fillette et, Tannée suivante, un por­
trait d'homme. Mais la critique et 
le public restent indifférents. Ce

In be jvonte

Sous-titre anglais par le fameux romancier américain 
JOHN ERSKINE

Une seule journée à Montreol

DIMANCHE, 24 AVRIL

THEATRE HIS MAJESTY'S
Billets; IM.00 chez Archombault et C.-W. Lindsoy 

Commande* poitala» acceptée*.
Comme ce film célèbre ne sera e Montréal que pour une soûle 
journée et que le» billet» sont limités, il convient de »e le* 

procurer eu plu* tôt. C'»»t un film qu'il fout voir.

T

El.ECTRA :
•'L’Invisible Meurtrier''

1 h., 3 h. 10. S h. 35, 7 h, 33, • h 45
PALACE I 

••Wonderful Urge”
10 h. 35. 12 h. 55. 3 h. 10, 8 h. 35, 
7 h, 45. 10 h.

LOEWS
■•Klsslnf Bandit’*

10 h. 15. 12 h. 35, 
7 h. 25. 9 h. 45.

3 h. 50, » h. 10,

CAPITOL 1
“Act Of Violence’*

10 h. 35. 12 h. 58. 3 h. 10. 8 h 30, 
7 h. 45, 10 h.

PRINCESS :
•‘Unfetthfully Yourf”

10 h . 12 h. 10. 2 
7 h. 18, 9 h. 40.

h. 30, 4 h. 55,

(S.I.Fr)

A l'Electra
“Si jeunesse savait”, un film 

français très original, d’une drôle­
rie irrésistible, réalisé par André 
Cerf avec comme interprètes Ju­
les Berry, Suzet Mais, Jean Tissier, 
Saturnin Fabre, Paul Azais. Te- 
merson, Sinoel, Robert Sergeol, 
Claude Berlin, et musique de Paul 
Misraki, sera présenté dès same­
di à l’Electra.

On verra Charles Vigne (J. Ber­
ry), banquier tout-puissant, trans­
formé à la suite d’une surprenan­
te rencontre: il reprend la taille 
et le visage qu’il avait à Tâge de 
dix ans, mais il garde toute son 
expérience. C’est sous cette for­
me qu’il tombe entre les mains de 
gangsters. *

Mais le garçonnet réussit à leur 
échapper. La disparition de Char­
les Vigne a provoqué une panique 
en bourse, sa banque est sur le 
point de s’effondrer.

Il tente de conjurer la catastro­
phe, mais son conseil d’adminis­
tration ne veut pas le reconnaître 
sous son nouvel aspect. II rejoint 
les gangsters, devient leur chef et 
monte avec eux une banque ultra- 
moderne pour achever la ruine de 
celle qui porte son nom.

La plus haute fantaisie règne 
tout au long, et le public s’amu­
sera ferme.

Sous la présidence d’honneur de 
Mgr Joseph Charbonneau, arche­
vêque de Montréal, l’Opéra des 
Jeunes de Montréal, fondé et diri­
gé par Mme Adélina Czapska, don­
nera les 18 et 19 mai prochain, en 
l’auditorium du Col.ege Loyola, 
Cavaleria Rusticana, en entier, ain­
si que le deuxième acté de La Tos­
co. Ceci est le résultat d’un grand 
effort artistique, dû au constant 
travail de jeunes Canadiens talen­
tueux et ardents à l’étude. Ce 
groupe ne recule pas devant les 
difficultés et va ainsi de progrès 
en progrès. En effet après avoir 
présenté, il y a deux ans, trois 
actes entiers de Faust, puis trois 
actes de Aida et l’an dernier en­
core les chansons de Tzigane, l’O­
péra des Jeunes chantera cette an­
née, le difficile deuxième acte de 
La Tosco et Cavaleria Rusticana au

SAMEDI
MATINEE ET SOIREE

toa-h***,* SKAKM til/W»

AU CESU
MA. 368S »

complet. Plus de 40 choristes pren­
nent part à ce spectacle, cet im­
mense effort est digne de l’encou­
ragement de tous. Grâce au dé­
vouement inlassable de leur pro­
fesseur, Adélina Czapska, l’Opéra 
des Jeunes, animé d’enthousiasme 
de courage et d’ambition, s’achemi­
ne vers un brillant avenir. La jeu­
nesse qui chante a besoin du sou­
tien moral de tous les connaisseurs 
et partisans de la grande musique. 
Cette jeunesse rêve d’un opéra 
permanent chez nous, lui permet 
tant de mettre en valeur, sans 
avoir besoin de s'éloigner de Mont­
réal, ses qualités artistiques et vo­
cales. L’Opéra des Jeunes, par sa 
persévérance et son travail, verra 
peut-être un jour son souhait se 
réaliser. D'iû là les représenta 
tions du 18 et 19 mai prochain, 
promettent d’être des plus intéres­
santes.

SOini-DEfliS
FRANÇOIS «OIIT 
ODETTi JOYEUX

NOTRtOAME
DtmMOUiSE
evM GEORGES ROLLIH

A L'AFFICHE

««MARIE ALDCrfA

CMEmfttPRIliS
J» L * F M f H t

ORPHKt’M :
“Hlsh Furj”

10 h. 10, 13 h. 50. 3 h. 25. 8 h, 05, 
8 h. 45.

“Siren of the Atlantis'*
11 h. 30, 3 b. 10, 4 h, 45, 7 h, 25, 

' 10 b.

IMPERIAL I 
‘•Black Ea»le"

0 h 50. 13 
8 h. 45.

“Slightly French '
11 h 10, 1 b. 50. 4 
10 h.

h 40. * h. 15, 8 h.,

h 35, 7 b JO,

Spectacles

?/jf5eGtl (TBY
y^MORLAYj

r*rr> — n, , » ..............

VU MOM (J
HM MM '

SMUAGRfflM

4:033133
TEÉKIKîOLOfir

A L'AFFICHE

Ifii» SL CAJHERME E. . . FA.MU

troisGESU; TifCoq, pièce en 
actes de Gratien Gélinas.

Jusqu’au 19 avril inclusivement:

Salle de T école Notre-Dame-de- 
Grâce: conférence-concert: Père F- 
M. Bcrgounioux. O.F.M., “Bilan de 
trois siècles de progrès”. Paul 
Doyen, pianiste. 19 avril, 8 h. 30 
p.m.

Le Vendredi saint 
à l'église du Gesù

La cérémonie anniversaire de 
Tagonie et de la mort du Sauveur 
aura lieu, au Gesù, d’une heure à

Suatre heures de l’après-midi, ven- 
redi prochain.
Les nrières dialoguées conimen-1 

ceront a une heure. La chorale uni­
versitaire interprétera l’oratorio: 
“Les Sept Paroles du Christ", de 
Dubois La cérémonie se termi­
nera par le Chemin de la Croix.

CHLP radiodiffusera, de 2 heu­
res à quatre.

7*JL

A l'afitch*

act of
VIOLENCE

ROBERT 
NET UN • RYAN

On reconnaît ici Tyrone Power, le 
sympathique reporter du film 
"That Wonderful Urge", que pré­
sente cette semaine le cinéme Pa­
lace. Gene Tierney et Reginald 
Gardner sont te* principaux par­

tenaires.

Capitol1 A fattlrh*

WEft TIERNEY

l'affiche

<4

MUEE imcE

MMMCMS

Concert
du Conservatoire

FILMS EXCLUSIFS
Projecteurs et Cinés

Mïï
h
ær-Ml

ie théâtre IMPERIAL annonce Que des 
arrangements ont été conclus weeks plus 
importantes compagnies dons te but suivant:
(Z <â mPREBImUd*

U. theatre IMPERIAL sera te Jouer des gimts
rif/ns en primeur. /

f

Il y aura concert, mercredi le 20 
avril, dans la salle du Conserva-1 
toire provincial, 1700 rue Saint-i 
Denis, par l’Orchestre du Conser- 

.V f vatoire sous la direction de Jean
Beaudet. On y jouera notamment, 
une Ouverture (' Beethoven, une

i Symphonie de Haydn, deux ex ! 
irait* de la Petite “uite de Claude 
Debussy et Kaléidoscope de Pierre 
Mercure. L’entrée libre. I

CANADA
"Tout en cinéma”

A MONTREAL 
20 Craig est 

HA. 8116

A GLEBE!' 
S02. 1ère Ave 

Québec

I Mm%m

intlâ

imi
«tp*

HOUR AMECHE
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Cn ce tempi-là .. .
Nouvelle

Les dernières clartés du jour 
«montaient ou ciel de Galilée et 
la douceur de ce crépuscule enve­
loppait de calme et de beauté la 
mile de Naïm et la campagne aali- 
léenne.

L# coin de» gourmet»

Le voyageur qui parcourait alors 
ces contrées, marchait dans un 
émerveillement continuel. C’était 
bien là la Terre Promise, ce para­
dis terrestre où coulaient des 
"ruisseaux de lait et de miel". Les 
arbres donnaient deux récoltes de 
fruits chaque année et certaines 
vignes portaient près de dix mois, 
des grappes d'une grosseur extra­
ordinaire. Les oliviers, les figuiers 
et les arbres aux baumes recher­
chés mêlaient leurs feuillages aux 
chênes, aux sapins et aux hêtres 
et les palmiers à la grâce légère 
mettaient une note claire sur toute 
cette verdure sombre et lourde. 
Une multitude de passereaux, de 
colombes blanches, de colombes 
bleues habitaient les branches des 
cèdres, des pins et pour accompa­
gner tous ces battements d’ailes 
des sources cristallines chantaient 
partout la douceur de ce climat. 
Les champs à l’herbe épaisse et 
tendre étaient fleuris presque tou­
te l’année d’anémones, de narcis­
ses, d’asphodèles et de quantité 
d’autres fleurs couleurs de joie. 
Avec de telles campagnes, les vil­
les ne pouvaient pas ne pas être 
riches et florissantes. Josèphe, 
l'historien juif, parle avec un en­
thousiasme sans borne de Cana, 
Capharnaüm, Magdala, Bethsaïde,

S» MESSAGE

à ios enfants

... «I vous saves former
leer corps ef leur esprit.

Pour qu'un petit bébé n’tttrtpe 
pas certaines maladies, il faut, 

entre -autres, le tenir éloigné 
des chats et des chiens, qui 
peuvent lui transmettre des 

maladies. Et il ne faut pas
l’embrasser sur la bouche. ___

On doit éviter également de le pence "Vêtait 
secouer sous prétexte de lui faire 

faire des J risettes”, etc.
En toutes choses, il importe 

de lui faire prendre des habi> 
rudes régulières.

N’oublies jamais que. la propreté 
est encore plus nécessaire a 

l’enfant qu’i l’adulte.

Les emfemts doivent consomwtet, 
m moins un* pinte de Uit per 
four; Us edmlttt, une ehop'mt.

U LAIT SI SOIT rr 
\ U LAIT SI HAN«I

Mc1*"®!!’

LA SANTÉ FAR Ll UIT
Vue essueUtion tout Put lucratif 

et eu service Je U seule, tvv

de bien d’autres encore comme de 
villes toutes plus opulentes les 
unes que les autres avec leurs dif­
férents commerces de poissons, de 
fruits, de vins et de laines. Dans 
ce pays d'abondance vivait une po­
pulation active au travail, avide de 
gains et de plaisirs. Oui, c'était 
bien un paradis terrestre, ce ciel 
toujours clément et cette terre si 
constante dans sa générosité et, 
pourtant, là comme ailleurs U y 
avait des malheureux, des malades 
et des pauvres parce nu’il doit y 
en avoir toujours. Et pour toute 
cette misère et toutes ces souf­
frances il n’y avait pas d'asile ni 
de refuge, pour ces âmes meurtries 
il n'y avait pas de baume parce 
qu'il n’était pas encore venu Celui 
qui devait étendre sur le monde les 
ailes de la charité compatissante 
et consolatrice.

* ¥ ¥
En dehors de la ville de Naïm, 

dans la campagne toute proche, de­
vant une pauvre maison sans ter­
rasse et sans jardin, un adolescent 
d’une quinzaine d’années était 
étendu à la mode orientale et, la 
tête dans ses mains, regardait dans 
le lointain la ligne des montagnes 
s'estomper sous le voile rose du 
couchant.

Depuis combien de temps Daniel 
était-il là à penser? La nuit l’enve­
loppait doucement et l'air se faisait 
plus frais sans qu'il parut s'en 
apercevoir. Et pourquoi ce garçon 
de quinze ans, tau regard intelli­
gent, laissait-il passer ainsi le 
temps quand, dans la ville voisine, 
il aurait pu trouver du travail pour 
s’enrichir et des compagnons pour 
s'amuser?

Une étoile maintenant s’allumait 
au firmament et dans les yeux de 
l’enfant de grosses larmes se pres­
sèrent pour glisser ensuite sur ses 
joues très pâles. Ah! qu’il souf­
frait ce soir... comme il n’avait ja­
mais souffert. Dans la solitude de 

i cette longue journée ses regrets 
étaient revenus plus amers et ses 
désirs plus brûlants.

— Est-ce que je ne pourrai ja­
mais partir? dit-il à demi-voix.
* Aller à Jérusalem, voilà ce qu’il 
désirait tant. Si tu veux être riche, 

i disait un proverbe, va en Galilée;
I si tu veux être sage, va à Jérusa­
lem. Eh! bien, c’est cette Jérusa­
lem tant chantée par les rabbis, 
qu’il voulait connaître, c’est là 
qu’il aurait voulu vivre. Car son 
rêve, c’était d’étudier assez pour 
devenir un maître. Oui, étudier, 
travailler, pour sortir de son rang 
de pauvre et d’illettré si méprisé 
chez les Juifs, et faire une vie plus 
douce à sa mère si courageuse et 
si bonne. Et toute cette ambition 
et ces généreux projets étaient 
gardés, comme des oiseaux captifs, 
par sa paralysie. Paralysé! Lui qui 
se sentait si vivant! Il n'avait fa- 
mais eu l’usage de ses jambes et 
dans sa solitude forcée, son intelli-
^___ développée double-

i ment par les quelques leçons que 
son père lui avait fait donner 
quand il était tout jeune et surtout 
par les longues heures de réflexion 
qui se multipliaient dans sa vie 
inoccupée.

Maintenant, sa mère, la veuve 
Anne, était revenue et après ar nr 
baisé le front de son enfant, .'ré­
parait le repas du soir, un simple 
souper de pauvre, tout en s’inquié­
tant un peu du retard de Lia, la 
soeur de Daniel, plus jeune que 
lui de trois ans. Heureusement son 
inouétude dura peu car Lia arri­
vait pour se mettre à table avec 
eux.Grande fut leur surprise quand 
Lia leur dit qu'elle revenait de la 
ville pour expliquer son retard. 
Elle y était allie avec beaucoup de 
gens qui suivaient un homme, un 
docteur de la loi, pensait-elle, qui 
disait de si belles choses et qui 
avait l’air si bon.

— Tu te trompes, dit Daniel, les 
Maîtres ne se laissent pas ennuyer 
par la foule et d’ailleurs ils ne 
parlent pas notre langue, la langue 
du peuple.

— C’est toi qui te trompes, dit 
Lia, ce maître parle notre langue 
et j’ai très bien compris quand il 
a dit: Laissez venir a moi les pe 
tits enfants, parce qu’on voulait 
nous éloigner de lui.

— Son nom? dit Daniel
— Je ne sais pas. dit l'enfant; 

quelques-uns l’appellent le Sei­
gneur, d’autres le Maître, mais je 
ne sais pas son nom.

Daniel resta pensif quelques mo­
ments et quand le repas fut fini il 
appela Lia près de lui pour savoir 
ce que ce maître inconnu, avait pu 
dire encore. Elle lui répéta des 
bribes de phrases qu’il écouta at­
tentivement, essayant de compren­
dre le sens de ces paroles nouvel­
les.- le grand amour de ce maître 
pour les pauvres comme eux, la 
promesse de les rendre bienheu­
reux un jour... Mais ce qui l’inté­
ressa vivement ce fut cette parole 
du Maître: Tout ce que vous de­
manderez à mon Père, en mon 
nom, Il voua l’accordera.

Le traditionnel 
jambon de Pâques
Bien frotter le jambon avec une brosse dure- 
Le mettre, graisse par dessus, dans un plat 
non couvert et cuire à four doux ( JOO" F.). 
II faut compter pour un jambon de 10 à 12 
livres 25 minutes de cuisson par livre. Le 
retirer du tourné 5 minutes avant qu’il soit à 
point, enlever la couenne, enrober avec la 
préparation suivante: I tasse de sucte brun, 
I cuiller à thé de moutarde en poudre ou 
préparée et I cuiller à soupe de vinaigre. 
Puis, piquer de clous de girofle entiers: pen­
dant les dix dernières minutes de cuisson, 
augmenter le feu pour dorer le jambon 
(400° à 450" F.). Servir garni d'oeufs 
cuits duc et de cresson.

Daniel resta éveillé longli 
dans la nuit et bien avant le jour

il demanda à sa mère de le faire < 
conduire au grand chemin. Anne j 
comprit tout, de suite ce que Da- \ 
niel espérait et elle craignit en 
même temps une déception et une 
peine nouvelle pour lui. Mais com­
me elle n’osait rien lui refuser du 
peu qu'elle pouvait donner, elle 
prit les moyens de le faire descen­
dre sur la grande rouie. Elle resta 
là avec lui dans la peur qu'il sauf- 
}rit trop d'une attente longue et 
inutile. Elle priait, de tout son 
coeur, demandant que si ce maître 
passait encore par là et s'il avait 
un peu de la puissance de Jéhovah, 
qu'il daigne faire quelque chose 
pour son fils. Mais elle se rési­
gnait d’avance à la volonté du Sei­
gneur, priant surtout pour que Da­
niel ne souffrit pas davantage.

L’attente leur parut longue mais 
elle ne fut pas vaine. Le Maître 
repassa sur ce chemin... Avec deux 
disciples II descendait de la monta­
gne où II se retirait la nuit pour 
prier. Daniel Le regardait venir et 
se demandait avec angoisse s’il 
oserait Lui parler. Il s'était fait dé­
poser à l’ombre d’un sycomore tin 
peu en dehors du chemin et peut- 
être que le Maître passerait sans 
les apercevoir. Des groupes se for­
maient déjà tout le long de la rou­
te. Le Maître n’était plus qu’à quel­
ques pas à présent. Il passait lente­
ment avec la gravité triste qui Lui 
était habituelle. 11 allait passer 
tout à fait quand Anne, emportée 
par son amour pour Daniel et la 
confiance que lui inspirait déjà le 
Maître, se jeta sur son chemin, à 
ses pieds, Lui montra Daniel, Lui 
dit à travers ses larmes:

— Seigneur, c’est mon enfant, 
ayez pitié de nous!

Alors Jésus s'approcha de l’en­
fant malade, posa sa main sur sa 
tête et lui parla avec tant de bonté 
que Daniel ne souhaitait plus rien 
d’ai.tre que d’entendre cette voix 
tbujours... Et le regard de Jésus! 
A la fois si profond et si doux que 
c’était déjà une bénédiction de le 
sentir sur son âme.

— Avec la foi, on obtient beau­
coup, disait le Maître compatis­
sant.

— Je crois de toute mon Ame, dit 
Daniel.

— Alors, lève-toi et marche, dit 
Jésus.

Le Maître était loin maintenant 
sur le chemin. Il était passé, lais­
sant plus de joie dans ces âmes 
qu’il n'y avait jamais en de souf­
france Anne pleurait doucement 
de joie sur Tépaule de Daniel si 
grand à présent qu’il était sur ses 
jambes.

Deux ans plus tard, à Jérusalem, 
deux femmes marchaient vers le 
lieu des exécutions, à la nuit tom­
bante.

— Penses-tu qu’ri a souffert 
longtemps? demande la plus jeune 
femme.

— Je ne crois pas. mon enfant, 
répondit la mère, le coup a été 
assez fort pour donner la mort sur- 
le-champ.

Daniel venait de donner sa vie 
pour sa foi et sa mère allait récla­
mer son corps pour l’ensevelir.

Il était donc venu à Jérusalem, 
l’enfant malade de Galilée. Son 
rêve s’était réalisé et en s’instrui 
sant il n’avait pu choisir d'autre 
doctrine que celle du Maître qui 
l’avait guéri avec une seule parole. 
Et comme Etienne, le diacre lapidé 
quelques jours plus tôt, Daniel, 
pour ne pas renier le Maître tant 
aimé, avait sacrifié sa jeune vie 
pleine de rêves et d’cppèranccs 
mais surtout pleine d'amot&.

Germaine BERNIER

Collections centenaires 
exposées

Toronto, 14 (C P ) — Une col­
lection d’argenterie, de meubles 
et de tissage, tous article* signés 
par les artistes et les artisans d’il 
y a cent ans, attire des foules 
au Royal Ontario Muséum de To­
ronto.

L’exposition commémore le cen­
tenaire du Royal Canadian Insti­
tute qui a lieu ce mois-ci

m

EXPOSITION NATIONALE 
CANADIENNE

Un concoutâ
oiiffina l* * * •

CLINIQUE PARENTS
de l'Ecole des DU QUEBEC
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(CARNET MONDAIN;l
CHEZ LES SOURDES-MUETTSS

C’est le mercredi de Pâques, 20 
avril, qu’aura lieu, sous la prési­
dence d’honneur de Mme Alfred 
Thibaudeau, la partie de cartes an­
nuelle de l’Institution des Sour­
des-Muettes. Mme Tancrède Jo- 
doin, présidente de l’Association 
des dames bienfaitrices, assistée 
des membres de l’exécutif, rece­
vra les invités.

Le thé serd servi à 5 h. Pren­
dront place à la tqble d’honneur: 
MM. les abbés Gérard Hébert et 
Arsène Aubin, aumôniers; Mmes 
J.-O. Asselin, Eugène Achard, Ber­
nadette Ayers, L. de G. Beaubien. 
E.-C. Bertrand, Emile Benoit, J - 
A.-A. Brodeur, Théodule Bruneau, 
Elie Beauregard, Fernand Brunel- 
le, Maxime Brisebois. Roland Beau- 
dry. Antonio Barrette, Alph. Bro­
deur, Art. Berthiaume, Roland 
Bock, Philippe Brais, Ed. Brégent, 
Orner Côté, Fabien Côté, É.-E. 
Cummings, Walter Clerck, Pierre 
Casgrain, L.-P. Caisse, M. Cler­
mont, Léo-Paul Desrosiers, Hector 
Desjardins, François Desjardins, 
Albert Dupuis, Eugène Desmarais. 
Vincent Dupuis. Raymond Dupuis, 
Athanase David. Azellus Denis, 
Camille Dugal, Edouard Dupuis, 
Raymond Eudes, E.-J. Flynn. Gas­
pard Fauteux. C.-E. Gravel, H. 
Groulx, Jean Gagnon, L.-M. Gouin, 
L. Gendron, Camilien Houde, Alph. 
Hébert, Joseph Jean, Letellier de 
St-Just. J.-P. Lamarche, R. Larin. 
J.-P. Lussier. Pierre de S. Lamothe, 
Oscar Davis Le bel, Armand Ma­
thieu 
Martel
Honoré Mercier, Victor Marchand, 
Paul-E. Ostiguy. A.-H. Paradis, G. j 
Parrot. Wilson Prévost, H. Parent. 
G. Parizeau, Eug. Poitevin, J.-E. 
Perrault, H. Perrier, G. Perrault, 
Albany Philie, Gustave Piché. Cé­
cile Pilon, Chs Rinfret, G. Richer, 
Maxime Raymond, Julia Rirher, 
Ed. Samson, N.-A. Timmins, Made­
leine Thibaudeau, E. Tétreau, J.- 
C. Trudeau. Thomas Vien, D. de 
Yturraide; Mlles Germaine Ber­
nier, Gilberte Roby, Marie Té- 
treault, Armande Marc, Gisèle du 
Tilly.
DEPLACEMENTS

Seront à New-York pour la fin 
de semaine, i l’occasion de la pa­
rade de Pâques, sous la direction 
de Touristaide:

Mlles Gilberte Racine et Cécile 
Racine, de Québec; Mlles A. Sam- 
son et Madeleine Blanchet, de Qué­
bec; Mlle Rosane Caron et Mme 
A. Mathieu, de Québec; Miles 
Jeanne Simard et Carmen Dubuc, 
de Québec; Mlles Marie Desrivié- 
res et Rachel Galipeault, de Qué­
bec: Mlles Marielle Matteau et Ri­
ta Hébert, de Shawinigan Falls; 
Mlle Jeanne Tessier, de Québec: 
Mme Alp. Gosselin, de Lévis; M. 
et Mme Jos. Côté, de Québec; M 
et Mme Charles-Henri Côté, de 
Québec; M et Mme Alfred Rodn 
gue, de St Georges de Beauce. M 
Maurice Beaudoin, de Montréal.

BAL DE L'ARTILLERIE
Voici quelques invités d’honneur 

qui assisteront au Bal de l'artille­
rie tenu aux casernes de la rue 
Craig, vendredi 22 avril: le colo­
nel J. J, Creelman, D.S O., V.D.. et 
Mme Creelman; Mme T S. Gilles- 
pie. le major général R. H. Keefler, 
C.B.E., D.S.O., E l)., et Mme Kee­
fler; le colonel et Mme T. H. P. 
Molson; le lieutenant-colonel et 
liime H. C. MacDougall; le lieute­
nant et Mme Allan Bronfman; le 
lieutenant-colonel et Mme Eric 
Bushell; le général A. E. Walford, 
CB„ C.B.E., M M , E.D., A.D.C., et 
Mine Walford; Mme W. de M. Mar­
ier. On remarquera également le 
general Elliot Rodger, C.B E., et 
Mme Rodficr; le général Brown­
field, C.B.E., I.C, et Mme Brown­
field; le colonel de Rome, O.B.E., 
et Mme de Rome; le lieutenant- 
colonel Payan, O.B.E, et Mme 
Payan; le lieutenant-colonel Town­
send, le lieutenanl-coloncl et Mme 
Lupien; M et Mme P. L. MacDou­
gall; le colonel S. H. Dobell, Mme 
Bitfield, le lieutenant-colonel et 
Mme Chaput.

ALLIANCE DES 
MONTREALAISES

MM. Gabriel Lalande et Gilles 
Baillargeon seront les artistes in­
vités au thé-causerie annuel de 
1 Alliance des Montréalaises qui 
aura lieu dimanche le 24 avril, à 
3 h., dans le salon espagnol de 
l’hôtel Queens. Le R. P. Mareel-

Garnissez de fleurs et de rubans 
votre bibi de Pâques. Peut-être 
cela vous voudra-t-il S50 à la pa­
rade de l'exposition nationale ca­
nadienne 1949.

Chaque personne désirant pren- ! 
dre part à ce concours devra garnir | 
à neuf son propre chapeau, puis le j 
porter devant les juges. N'est-ce 
pas là une excellente occasion d’in 
géniosité?

Les formes de chapeaux et tou­
tes les garnitures seront fournies 
par l'E.N.C., qui. en plus, offrira 
un premier prix de $50 pour la 
meilleure création; un de $40 pour 
la deuxième; de $30 pour la troi­
sième et de $20 pour la quatrième.

Si vous n'excellez pas dans la 
confection des chapeaux, pourquoi 
ne pas tenter votre chance dans le 
domaine culinaire? C’est plus fa­
cile’’ Peut être, si vous possédez le 
secret de la délicieuse tarte aux 
pommes, celle qui vous ferait ga­
gner un beau $100.

Ou bien préférez vous, pour $50, 
vous efforcer de réaliser la plus 
belle assiette de salade panachée?

Votre sac à main se sera enri­
chi d'un $100 quand vous quitte­
rez l'exposition nationale cana­
dienne. si le menu rie la semaine 
et la liste d’achats que vous aurez 
suggérés sont jugés les meilleurs 
au concours du ‘ budget pour la fin 
de semaine". Une liste de prix 
courants sera mise à votre disposi­
tion. En plus, il y aura un deuxiè­
me prix de $75 et un troisième de 
$50.

Vous êtes plus habile avec un 
pinceau" . Eh! bien, apportez vo­
tre sarrau et venez étendre une 
couche de peinture sur une des 
chaises de cuisine de l'E.N.C. Al- 
lez-y de votre imagination, de vo­
tre fantaisie; il y aura encore des 
prix cn argent pour ce concours 
pour le moins ingénieux.

Un ou plusieurs de ces concours 
vous intéressent ils? Vous désirez 
obtenir des renseignements sup­
plémentaires? Ecrivez à Kate Aft- 
ken. directrice féminine, exposi­
tion nationale canadienne 1949, 
Exhibition Par, Toronto, Ont.

Peurs, vertiges, cauchemars
Q. — J’aimerais vous parler rtc mes trois enfants, mais auparavant, 

je crois qu'il vaudrait mieux que je vous raconte ma propre enfance et 
ma jeunesse. Ceci vous éclairera pour les questions que je vous poserai.

Mon père a toujours été un alcoolique invétéré. En dehors de ce 
vice, c'était un homme de grand coeur et d'une gronde piété. Ma mere, 
bonne et gaie, est devenue aveugle lorsque j’avais deux ans. Nous 
vivions modestement, élevés par des bonnes, puisque maman ne pouvait 
voir à notre éducation.

Je fus toujours extrêmement nerveuse dès l’âge de six mois Je 
fais des cauchemars et des rêves épuisants. Je me sens malade, angois 
sée. J'ai peur des choses mystérieuses, non palpables telles la folie h 
mort, les films de terreur. De plus faite vertige pour la moindre chose 
et cela ne fait que s’accroître avec les ans. Vous pourec imaginer com 
me je suis malheureuse.

A l’âge de 17 ans j’ai été sous les soins du médecin pendant un an, 
on m’a donné du gardénal comme médicament. Cela m’a fan du bien

Avec la naissance de mes petits, ma joie s’est arcrue Je trouve 
dans mes enfants un renouveau de jeunesse. Ils m’ont fait découvrir 
une âme fervente, resplendissante d'optimisme. Mes trois petits sont 
en santé, mais nerveux' Us dorment bien et. n'ont peur de rien. Mais je 
constate qu’ils sont aussi pris de vertige. D’où vient, donc ce vertige qui 
parait héréditaire Tous les trois ont parfois des cauchemars, 
faire ?

Que

Merci à l'avance.
Maman reconnaissants

jl/avntaiiu ma- w„ • ^ __ — _ ,
ieu, J.-R Marier, W. Major. Paul ?iP”,J, donneïa
artel. Jules Massé, J.-A. Marion. * 1.ntl,îu'ée: Comme la

WTArr*ig>r Vir*fr»r MarMvanrl pTUm© £11 V0nt... POUT rCHSCiCnG-renseigne* 
Mme Albertments, s'adresser à 

Lapierre, rue Cartier.
——----------^mrn

Révolution dons 
la chapellerie

La cloche, qui régnait en con­
quérante en Angleterre depuis 
quelques mois, a maintenant un ri­
val féroce: le chapeau à larges 
bords, en feutre ou en satin, en 
surah ou autres tissus à robes 
lourds.

Mais la cloche ne garde pas sa 
forme primitive; avant longtemps, 
elle aura tellement changé qu’il 
faudra la rebaptiser Par exemple, 
le bord cn a élargi au point de

{iresque cacher le profil. En outre, 
es modistes ont déjà commencé à 

se livrer à des fantaisies qui pren­
dront sans doute de l’envergure à 
l'automne.

Mais, si Ton veut un change­
ment, il existe une nouvelle forme 
qui va bien à peu près à chacune; 
le chapeau fanfaron orné de gran­
des plumes, bien que la ligne seule 
produise parfois l’effet désiré. Ces 
chapeaux qui épousent la forme de 
la tête s’imposent à cause de la 
mode des cheveux courts que les 
femmes trouvent d’entretien si fa. 
cile et dont la popularité augmen­
te bien qu’il faille acheter des cha­
peaux appropriés.

En conséquence, les modistes 
saisissent l'occasion de lancer de 
nouveaux modèles éhaque fois 
qu’il est possible: on n'a pas vu 
autant de modèles dans les maga­
sins depuis la guerre.

posants sont de l’époque pré-vic­
torienne et faits des bois les plus 
fins et les plus durs d’Ontario, 
érable ondulé et autres variétés, 
bouleau et cerisier. La collection 
d’argenterie par les artisans ca­
nadiens français se fait remarquer
par l’absence de couteaux jusqu’à : ________ ___
ce que les gentilshommes de relie ' •"
période apportent les leurs et ceux FnnFÂma amnricnnnâ >de leurs dames. ronrome emprisonne f

L’exposition des pièces tissées j Theydon Mount. Essex, Angleter-1 
et des couvre-pieds piques est le re, 14 (C. P.) — Hill Hall, le rhâ 
résultat d'un projet à long terme teau reconnu hanté par le fan- 
du musée pour lequel on a cher-jtftm» de la Dame en gris, subit1 
ché à traver* tous les districts actuellement des transformations 
d’Ontario les specimens de travaux en vue de servir comme prison de j

Les coiffures de 
Guillaume, de Paris

New York, 14 (C. P.) — Etes- 
vous, mesdemoiselles, sous l’im­
pression que les cheveux frisés 
vous font, paraître plus jeunes?

Vous ne pouvez pas être davan­
tage dans l'erreur, d’après l’opi­
nion de Guillaume de Paris. Le 
maître-coiffeur, au cours d’une de 
ses visites périodiques, vient de 
donner une démonstration de ses 
nouvelles coiffures.

Toutes ses mises en plis renver­
sent fillusion commune à tant de 
femmes que les bouclettes font 
jeune. Ses ciseaux coupent les che­
veux courts, il les fait onduler, — 
mais ils ne les frise pas.

Guillaume remarque que seules, 
les jeunes filles devraient porter 
leurs cheveux longs. Des mèehes 
rourtes sont correctes pour les * 
femmes “sophistiquées”.

Ses nouvelles coiffures sont ba 
sées sur la technique de la coupe 
et l'ondulation qui mettent les che­
veux en place. Bien qu'il rejette 
les cheveux frisés, il n’aime pas 
non plus les cheveux plats.

Les cheveux sont coupés droits 
et mis en plis seulement dans les 
bouts. A titre de fantaisie Guil­
laume teint tout juste les bouts 
des cheveux pour leur donner l'ap­
parence d’être “touchés” par le 
soleil.

Ses trois nouveaux styles sont le 
pétale, la fusée et le cavalier.

La coiffure pétale est toute de 
souplesse en arrière de la tête avec 
les cheveux en pétales sur les cô- 

i tés et ondulés de façon à se sou­
lever, un côté en descendant et un 
côté en montant.

Les cheveux sont brossés droits 
en arrière dans le fusée et. se 
tiennent un peu en arrière de la 
tête comme sous l’effet d’un coup 
de vent.

Le cavalier est inspiré par un 
portrait de Van Dyke peint par lui- 
même; c'est un peu une coiffure à 
la chien comme celle d'un enfant 
et les cheveux des côtés sont cou­
pés carré, ayant juste les bouts à 
peine tournés.

R - Comme vous le constaterez, j’ai dû considérablement abréger 
votre lettre. J’ai consulté à votre intention deux spécialistes des pro­
blèmes que vous nous soumettez II est certain que vous avez grandi 
dans une atmosphère familiale tendue, établie dans l’insécurité. L'ai 
coolisme de votre père n'était pas fait pour faciliter une croissance facile 
et harmonieuse; et je vous félicite d’avoir pu, malgré cette enfance 
pénible, mener à bien votre existence. Vous avez dû prendre beau­
coup sur vous, et c'est une réussite dont vous pouvez être fière, pour être 
capable de retrouver avec vos petits ia joie et un renouveau de jeunesse; 
bien d’autres, prises dans le même cas que vous, se seraient laissée! 
abattre par la fatigue physique occasionnée par les naissances, puis par 
tous les tracas de la lourde tâche de Maman Nous nous réjouissons 
donc pour vous, vous avez fait un grand pas en avant, mais il reste 
certainement, encore à faire et, malgré tous les détails dont vous nous 
faites part avec soin au cours de votre lettre, nous avons l’impression 
que ce ne serait pas vous rendre service que d’essayer de vous expli­
quer comment vous libérer de vos peurs et surtout de ce vertige qui va 
croissant. Enfin, il serait tout aussi inutile de vous fournir de vagues 
directives pour vous aider à protéger vos petits de ces peurs ef a les 
guérir tout de suite du vertige; nous ne pourrions vous donner que 
des conseils, trop imprécis dans votre cas Nous croyons, au con­
traire, que la chose la plus sage serait pour vous de consulter un neuro­
logue, c’est-à-dire un spécialiste du système nerveux TI pourra, après 
examen, vous dire si ce vertige est un trouble physiologique, hérédi­
taire ou non, et comment vous en guérir. Vous lui expliquerez aussi 
le ras des vertiges de vos petits, pour savoir comment améliorer leur 
situation.

Si le neurologue constate que vos difficultés sont d’origine mentale, 
il pourra vous orienter alors vers un psychiatre, qui verra à vous don­
ner les traitements appropriés. Il faut, vous convaincre qua tous ces 
troubles, bien pénibles, sont curables, à condition d'avoir la volonté — 
que vous avez — d'améliorer la situation: évidemment tout cela vous 
paraîtra bien coûteux; cependant, lorsqu’il y va du bonheur de sa vie 
et de celle de trois petits enfanta, cela vaut bien la peine d'y mettre 
le prix, ne croyez-vous pas ? Nous vous souhaitons bon courage, con­
fiants que vous surmonterez bientôt vos craintes et votre vertige.

Docteur et madame REMY
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26. (Suite)

* CHAPITRE VII

— Je vous assure que vous me 
feriez très grand plaisir en ac- 
ceplant de vous lier pour un 
aprèfr-mldi à mestalenta de navi­
gateur et de vous laisser emme­
ner jusqu'aux lies de Lérins. 
C’est une promenade inoffensi­
ve... et clsssique lorsqu'on est 
à Cannes- Et, voyez, ma "Da­
nsé" frémit déjà nmpatience A 
cette idée.

Lord Mullington, d’une élé- 
gunce impeccable et très britan­
nique — sobre veste bleu marine 
et pantalon de flanelle blanche 

s'était accoudé sur le bastin­

gage du yacht qu'un léger clapo­
tis animait d'un roulis A peine 
perceptible.

De part et d’autre du fin voi­
lier, de nombreux bateaux de 
plaisance, nets comme des jouets 
(out neufs, c*aient sagement ali­
gné». Les cuivres brillaient, 
chaque jour astiqués Pas une ta­
che ne déparait les planchers 
impeccables des ponts.

Lydia Czerni sourit sans ré­
pondre. Son regard ails de lord 
Mullington au capitaine Ed­
wards. Elle portait une robe 
toute blanche, et le soleil l’au­
réolait de lumière.

— J’ai vu le Sphinx en Egyp­
te. déclara le capitaine Edwards. 
Ce n'était rien à côté de la com­

tesse Radzeska. Un peu ailen- 
cie,ux, peut-élre. mais mysté­
rieux, tandis que vous...

Le rire de Lydia Czerni s'éf^-e- 
na:

— Vous êtes terriblement exi­
geant, fit-elle; il faut sans cesse 
que je m’engage par des promes­
ses formelles. Vous me repro- 
rhirz d'abord de ne pas vouloir i 
sortir avec vous... Nous sorti-1 
mes allés ensemble au Casino, à | 
Palm^Beach... Nous avons joues 
nu tennis et même au golf... Je 
crois que le mystère est une lé­
gende que vous créer pour me ; 
soumettre à un véritable esela- i 
vage!

Nous rétraetons toutes nos 
calomnies, affirma avec force: 
lord Mullington, mais alors, ar-: 
reptex noire petite promenade! 
aux tirs de Lérins?

Lydla Czerni soupira:
— Je n’aurais pas dû venir a 

Cannes pour rechercher la soli­
tude, dit-elle, mais le mal est 
fait, Soit, nous irons ensemble 
aux Iles de Lérins. puisque cela 
vous parait aussi indispensable!

— Hurrah! s’écria lord Mtil- 
lington en se découvrant et en 
brandissant sa casquette à bout 
de bras d’un air faussement so­
lennel. Capitaine Edwards, con­
tinua-t-il, voua ferez tirer une :

triple salve par les canons del 
bord en l’honneur de la comtes­
se Radzeska!

Ils rirent tous les trois «de bon
coeur.

Par la légère passerelle, jetée 
entre le quai d’amarrage et l’ar­
rière du voilier, Lydia Czerni re­
gagna la terre ferme, suivie par 
les deux Anglais.

Des groupes de promeneurs 
circulaient, s'arrêtant devant les 
navires les plus élégants ou les 
plus luxueux, détaillant et com­
mentant les divers aménage­
ments visibles de l’extérieur.

Quelques matelots s'affairaient 
autour des yachts, dont ils por­
taient le nom, inscrit sur le 
chandail qui leur moulait le 
torse.

Un photographe, muni d’un 
appareil perfectionné qu’il por- 
tait en bandoulière, se portail 
brusquement sur la route des 
passant» et, très vite, appréciant 
d'un coup d’oeil ceux qui parais­
saient Its plus intéressants, pre-1 
nait un cliche. 11 remettait ensui­
te aux intéressés une flrhr, les 
invitant à venir retirer le lende­
main la photographie impromp­
tue qui venait d’être réalisée.

Le groupe formée par la pseu­
do-comtesse Radzeska, lord Mul­
lington et le capitaine Edwards 
était inévitablement destiné a i

servir de cible A ses premiers 
pas sur le quai, il fut pris sous le 
(eu de l'appareil; un déclic re­
tentit, et la fiche fut immédiate- 
nient remise à l’un 'le ses desti­
nataires, en l'espèce le jeune 
lord, parce qu’il se trouvai! être 
le plus rapproché de l’opérateur.

Au même moment, deux jeu­
nes femmes arrivaient en sens 
inverse. Elles s’étaient arrêtées 
pendnnt quelques secondes pour 
ne pas se placer Intempestive­
ment dans le champ de l’appa­
reil, et elles avaient observé la 
scène en souriant.

Soudain, l'une il’elles porta la 
main » la bouche, comme pour 
retenir un cri Son geste, très 
discret, passa inaperçu de tous, 
««of de sa compagne qui la re­
garda d'un air étonné. Déjà le 
groupa qui venait de provoquer 
cel émoi s'était éloigne de quel­
que* pas et poursuivait sa roule,

-- Mais qu'y a-t-il. Solange? 
questionna l’une des deux jeunes 
L urnes.

- Monique, je suis sûre que 
r est elle, répondit l'autre fem­
me.

- Elle... qui, elle?
- F.ydia Czerni... la fausse 

Solange Deville.
11 V eut, de la pari de celle qui 

venait de faire cette réponse, 
d'une voix étouffée, une liésita-

lion imperceptible, puis, avant 
que sa compagne ait pu lui po­
ser une nouvelle question, elle 
se dirigea droit vers le photogra­
phe qui, déjà, venait de s'en 
prendre à un nouveau couple.

Auriez-vous l'amabilité de 
m’indiquer, monsieur, question­
na Solange Deville — car c'était 
elle où et quand pourront être 
retirées les épreuves des phoio- 
gvaphiex que vous faites aujour­
d'hui?

Peut-être désireriez-voua 
que vous-mêmes?., commença 
I homme, croyant qu’il avait af­
faire à deux clientes éventuelles 

Non, coupa la jeune fille, 
nous ne tenons pas spécialement 
à être photographiées ..

- Soit! admit son intcrloru- 
leur, et il lui tendit une fiche. 
Voici l’adresse à laquelle vous 
auriez à vous présenter. Les 
épreuves sont toujours prèles 
dans les vingt-quatre heures.

Merci, monsieur, jeta So­
lange, qui revint vers ton amie. 
Vite, souffla-t-elle à cette der­
nière, ne les perdons nas de vue. 
Voyons où ils se rennent...

Entraînant Mme Moreau, elle 
sc mit à suivre le quai dans la 
direction de la ville, à près de 
cent mètres derrière Lydla Czer- 
ni, encadrée de. ses deux compa­
gnons.

— Tu ns compris, je pense, ex-1 
nliqua-t-ellc en marchant. Niais1 
ce serait vraiment extraordinai­
re. Voici trois jours que nous 
sommes à Cannes et .

— Et tu es bien sin e que cette 
personne soit Lydia Czerni, dont | 
tu n’as vu qu'une photographie?

—- Tout ce que je puis dire, 
c’est que ladite personne ressem­
ble étrangement au souvenir que 
j’ai gardé de la photographie en 
question Tu sais que j'ai une 
mémoire visuelle assez fidèle. ; 
J’ai longuement examiné, à Va­
lence, chez M. de Champdcnlcr, j 
le cliché que celui-ci m’avait mis 
sous les yeux, a ma demande 
d'ailleurs. .

— Mais comment vas-tu faire 
pour obtenie une certitude? Car, 
tnfin, sans atmlr l’avis de M. de , 
Champdtnier, 1» ne peux pas te 
prononcer définitivement
,— C’est exactement mon opi-, 

nion. Aussi, comme tu viens de' 
le constater, j’ai l’intention d’al­
ler retirer une des épreuves de i 
la photographie qui a été prise 
devant nous. Je renverrai aussi­
tôt à M. de Champdenier. Pen-1 
danl re temps-là, j’essaierai de 
mener une petite enquête.,.

— Tiens, tiens! Mais c’est toi 
qui prends l’âme d’un juge d’ins-i 
Iruclion .

— Je te ferai remarquer qua

l’affaire m’intéresse personnelle­
ment et qu’elle vaut la peine 
d’être élucidée,

-Oui m'aurait dit quand tu «s 
insisté, il v a quelques jours, 
pour que je t'accompagne a 
Cannei avec les enfants, en at­
tendant que les vacances de Pâ­
ques permettent à mon mari de 
venir nous rejoindre, que tu re- 
trouverais ici la fameuse Lvdia 
Czerni!

Ce serait en effet assez ori­
ginal... mais la vie a fréquem­
ment de ces ironies...

Les deux jeunes femmes, vè- 
tues d’élégantes toilettes claires, 
marchaient d’un bon pas pour 
se rapprocher du groupe qu’elles 
suivaient.

— Ralentissons un peu, finit 
par dire Solange Deville. Il vaut 
mieux que nous ne les talon­
nions pas de trop près, pour 
qu’ils ne se rendent pas compte 
de notre manège...

Elles ralentirent donc leur al­
lure, de façon à rester a cinquan­
te mètres environ en arrière. 
Puis, elles s’arrêtèrent: Lvdia 
Czerni et ses deux compagnons 
s’élaient immobilisés sur le trot­
toir. à côté d’une automobile en 
stationnement,

« ***« .eigmm
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Imperial Oil Lid. réalise un prolit Métaux usuels plus actifs àTorontO 
net de $22,832,070 au cours de 1948

La production et la vente touchent des sommets 
— Vastes programmes d’expansion, particulière­

ment en Alberta
Imperial Oil rend aujourd’hui I plus grand développement surve- 

P''b* es ses états financiers pour nu au cours de l'année dans ce 
’"'l. Ces derniers indiquent une ; secteur de la préparation des hui- 

’e augmentation des profits nets ’ les a été la construction d’uno raf 
nos’-ativement aux résultats ob- j finerie à Montréal au coût de $22,-

; OOO.fJOO. On a également commen- 
} cé la construction d'une autre raf­
finerie a Edmonton, Dans le sec­
teur du transport, deux nouveaux 
bateaux-citernes du type T-2 ont 
été ajoutés à la flotte de la com­
pagnie, On a également lancé 17m- 
perial Sarnia pour le transport sur 
les Grands Lacs La con-truction 

i d’un oléoduc a été terminé? entre 
Nisku et les raffineries d’Edmon­
ton. On projette la constructioir 
d’un autre oléoduc entre Edmon­
ton et Régina.

-’•"s en 1947. ainsi qu'une pro- 
t'on beaucoup plus considéra- 

■ t nt d'huile brute que d’huile 
nAe. Les profits nets prove- 
i de toutes sources se sontchif- 
, car $22,832,070 comparative-

----- : à $20,464.381 en 1947. Le re-
■ ' ■ i par actionTfrdinaire a été de 
i. M3 cents contre 75.54 cents an- 
t-neurement.

AUGMENTATION DU VOLUME 
DES VENTES

Les ventes effectuées l’an der­
nier au Canada et à Terre-Neuve 
ont atteint un nouveau sommet au 
montant de 1,819,000,000 de gal­
lons. La val.ur brute des ventes a 
été de $334,373,320, alors que le

! «s 1 Plus d'acler«73.163 contre S15,M3.«65. «•l&Æffc’SSSB î AJ5

BOURSE DE MONTREAL
I.» total d«s lente» a été de 54,200 actio n« tndustriellM et de 140,500 actions 
minières mercredi dernier, en comparaison de 36,300 actions Industrielles tt de 
32,100 sellons minières mardi dernier.

Ouv. Haut Baa Vtna Ou?. Haut Bas Ferm.
Abitibi Paper 15 >4 15%. 15% 15V* Tnt. Nickel . 32% 32% 32 32

Do Prf . 19% 19% 19 19 Int. Paper 51% 51% 51% 51%
Aigoma Steel . 47 47% 47 47'. Harm 20% 20% 20 23
Aluminium . 52% 52% 52 52% MoCoU Fron. 13? 14% 13% 14%
Bell TeîepH. . 41% 41% 41% 41% Nat, Brew. 37% 38 37% 33
Brazilian . . 20 20 19% 20 Nat. Steel Car . 20% 21 20% 21
Build. Prod. .. 28% 28 V4 28 28 Noranda .. 55 55% 55 55%
Can. Brew .... 20% 21 20% 20% Ottawa El Ri. 44% 45 44% 45
Can. Car ....... 13 13 12% 12% Power Corp. . 15 15 14% 14%

Do A 15% 15% 15% 15% Prov. Trans. . 11% 11% 11 11
Can celanese 21% 21% 21% 31 % Shawl nlgan 24% 24% 24% 24%

Do prf. 37 37% 37 37% Thrift Stores . 14% 15 14% 15
Can Pac. Ry . 14% 14% 14 14 Winn. Eloc. .. 33 33 31% 31%
Cons. Smelt. .. 97 98% 87% 98%
Dom. Bridge 
Dom. Steel B

34% 35 34% 35 BANQUES —
16 16% 16 16% Commerce 24 24 23% 23%

How. Smlt 29% 29% 29% 29% Nou. Ecosse . 36% 36% 36 36

LE CURB DE MONTREAL
RECHERCHES TRES 

ACTIVES
Au cours de Lan dernier, la 

compagnie et ses subsidiaires ont : 
poursuivi d’importantes recher-1

M. Hirold R?a, qui a été élu pré­
sident de Canadian Oil Companies 
Ltd. H remplace M. John Irwin.

nant un revenu de 62 21 cents par 
actions contre 58.71 cents antérieu­
rement. Comparativement aux chif­
fres de ventes, le pourcentage de 
profit brut montre une diminution 
de 1.20% comparativement à 1947. 
Ce pourcentage a été l’équivalent 
de 93/100 de cent par chaque gal­
lon vendu. La plus forte augmen­
tation des ventes a été enregistrée 
par la gazoline. Dans certains cas 
la demande a dépassé les capaci­
tés de production de la Compa­
gnie, de sorte que cette dernière 
a dû importer 300,500,000 gallons.

LE RAFFINAGE DES HUILES
BRUTES

Les huit raffineries de la com­
pagnie ont opéré sur une moyenne 
de 135,027 gallons par jour, soit 
une augmentation de 14.5% sur

aux industriels
actions qu’elle détenait dans In 
ternational Petroleum Co. au 
montant de $80.299,348. Le rap­
port annuel indique que l’Alberta 
demeurera encore pour 1949, le 
champ le plus actif tant dans le 
domaine de la recherche que dans 
le domaine de la production.

l^e rapport souligne également 
que la vive concurrence qui s’ex­
ercera dans cette partie du pays 
par les producteurs aura une heu­
reuse influence sur le développe

Washington, 14 (A.P.) — Le
gouvernement américain a passé 
aujourd'hui une mesure propre à 
encourager grandement les indus- 
tr Is américains, particulièrement 
les usagers de l'acier. En effet, le 
secrétaire du Commerce, Charles 
Sawyer, a annoncé que le gouver­
nement réduisait considérablement 
le'- stocks d’acier réservés à la sa­
tisfaction «les besoins dits essen

car seule la
tiative privée peuvent permettre 
des succès considérables. Au cours 
de l’année, la compagnie a consa­
cre un montant de $36,591.937 à 
l’amélioration de ses moyens de 
production, soit une augmentation 
de $9,371,933 sur les sommes af- 

les résultats obtenus en 1947. Le fectées aux mêmes usages en 1947.

tiels. On prévoit qu’avec le mois 
ment de nos ressources naturelles, j d? le gouvernement amé-

a concurrence et Fini- f,,rain réduirait r près de la moi-

Ouv. Haut Bas Ferm. Ouv. Haut Bas Ferm
Okalta ........... 230 235 230 235 Duvay 10% u 10% 11
Royauté 655 655 650 650 East Sullivan . 295 315 295 215
Pan Western 2314 23*4 22% 23% Goldora ......... 5% 6 S'i 6
Atias Steels 11% 11% 11!) liv Holllnger ....... ■ 113,» m» 11% 11%
Brown Co. 3'. 3)» 3V, 3% Hudson Rand - 13% 13%

. 14 19
13 13

Do. Prf. 92% 92 Vi 92'. 92',2 Lou vi court . 14 19
Burnett Ltd. . 3%

19V)
3‘s 3») 36, McIntyre . 60% 60% 60% 60%

OIL ....... 20 19% 20 New calumet . . 150 150 143 143
Com. Aleoh. 3b 3b 33« 3-’, Nor metal . . . 260 263 250 263
Cons. Paper 11 >. 17», 17% 17% Sher. Gord. . 205 210 205 210
Dom Engin. 45% 45% 45% 45% Siaabe ............. 30 30 29 29
Donnacona 19% 1»% 19'. 19% Stadacona .... 45 43 42 42
Fleet MIk 190 190 ISO 185 Sullivan ........ . 170 175 165 175
NS. Light Rts 51 51 35 35 United Aabes. . 63 71 64 71
Woods Mfg i 
MINES —

30 30

33

30 30 Waite Amulet 
HUILES —

975 10 975 10

Anaconda 31 ’31 33 Gaapé ............. 181 135 172 180
Base Metals 31 31 30 30 V, Home OH ........ - 10% 10% 10'i 10%

BOURSE DE TORONTO
Fermeture des cours le 13 avril

Le remboursement de l'épargne 
obligatoire presque terminé

94% des chèques émis sont déjà parvenus à 
leurs destinataires

lié ses rese-ves sur la production, 
qui avaient été de 539,046 tonnes 

I en février dernier. Hier, le secré­
tariat du Commerce a aboli les 

; quotas imposés à l’exportation de 
i plusieurs catégories de produits 
| dérivés de l’acier. On croit géné- 
| ra’ ment o1'• ce’ décision gou- 
I vernementalc a été provoquée par 
j la politique adoptée par les che-1 Bld* Products 
i mins de fer. Ces derniers pré- r'" ‘
! voient dans quelques mois une pé- I nurie très forte de wagons. Ils ne 
i donneraient actuellement aucune 
; commande de rorte que le gouver- 
| nement américain se verrait dans 
l'obligation de relâcher quelque 
peu ses contrôles.

Ventes Titres Haut Bas Fera.. Ventes Titres Haut Bas Ferm.
Abitibi .................... 15% 15% Ford A.................. . 22% 22'’j,
Akaitcho .. .. .. 80 RO Otant Yellow .. . 535 585
Am. Y'knile .. H 14 God -s La lro .. ., . 38'i 38 36%
Anacon .. .. .. . • 30 34 t Harrtcana ., .. , 7 7
Area....................... 16 16 Hoesco .. .. ■ .. 20% 21%
Armistice............... 10 10 Imperial Bank . .. 29% 29% 29%
Atlantic OU .. .. m 69 ! K cl ore.................. 14 14

., 19 138 140
Bagamao .. .. ., 18 19 j Labrador............. 460 465
Bk of Montreal .. .. 26';, 26', 26% | Lake Dufault .. . 121 3 25
Bank of NS. .. 30', 36 Vi 3014 j Louvlcourt . . ., H’i 18
Ban R of Toronto .. 36% 36% 36 >3 Macassa............... 240 240
Bell Tel............... . . 41", 41% 41% ; McKenzie .. 46 46
Bobjo .. .. .. ». 11 11 11 1 MU Locomotive . . .. 120 120 120
Bradlian................ 20 20 | Noranda.............. . 55 55
Buffadison .. .. 14 Va 14'û Nor metal............. 263 265

Ottawa, 14 (C.P.) — Plus de 
94% des chèques émis en rem­
boursement d’une partie de l’épar­
gne obligatoire réalisée pendant

AUX BUREAUX DE MONTREAL
Les bureaux de l’impôt à Mont­

réal ont émis un total de 637,500 
chèques de remboursement. A la

la guerre sont maintenant parve- j fin de mars seulement 44,581 chè-
n s à leurs destinataires. Le mi-1 
n stère du Revenu National annon- 
c ' aujourd'hui que sur un total de 
4 232,654 chèques, 3,988,385 sont 
déjà parvenus à destination. Le 
travail le plus onsidérable occa- ; 
«donné par cette opération de rem­
boursement a été la vérification j 
dr>s dossiers de chaque bénéficiai- j 
re. En effet, avant de faire par­
venir les chèques c’ rembourse­
ment le ministère du Revenu Na- 
tie-’al a dû poursuivre des milliers 
d’enquêtes afin de s'assurer ai cha­
que citoyen avait droit au rem- 
bout nt demandé. On estime 
que plus de 56,000 lettres ont été 
reçues au ministère à ce sujet au 
cours du mois de mars. Dans les

que» n'avaient pas encore été en­
voyés à leurs destinataires.

On estima que 2,250.000 contri­
buables canadiens ont droit nu 
remboursement de l’épargne obli­
gatoire. Sur ce nombre environ 
1,436,879 ont changé le lieu de 
leur domicile depuis 1943.

liOURSK DE TORONTO
Toronto, 14. (CP.l — L’activité 

fut régulière ce matin à la bourse 
de Toronto, alors que les valeurs 
industrielles montrent autant de 
pertes que de gains. Les métaux 
usuels furent quelque peu à la 
baisse avec des gains fractionnai­
res jjaur Waite Amulet et Noran- 
da.

Low blâme les 
partis politiques

COURSE DE NEW-YORK
New-York, 14. (A.P.) — Les ten­

dances du marché furent *peu dé­
finies ce matin à la bourse de 
New-York alors que la plupart des 
valeurs transigées ne montrèrent 
que de très faibles variations de 
prix cl que les pertes et les gains 
furent en nombres sensiblement 
égaux. Le volume des transactions 
fut peu considérable.

PRIX SERRES POUR

28 Va
Calmont .. .. .. 42
Campbell........................345
Can. Wire A ..
Bk of Com. ,
Cdn. Breweries 
Ccin. Celanese 
Cdn. Oen. Elec.
Cdn. Locomotive
CPR .............
Central Leduc 
Chem. Research
Ch«rtwvilki.................. 268
Cochenour................... 240

28% 
42 

340 
80 79
23% 23% 
21 20% 
21% 21 Va 

245 245
31% 31% 
14% 1410O 100
76 76

268 
238

Coin Lake .. .. .. «. 25% 25 
Cous. Beattie .. ,. 50 50
Cons. Oas 150 149
Dome............................18% 18%
Dominion. Bank .... 25 25
Dom. Foupmdry .... 25% 25%
Eaet Leduc................ 22 22
Eaat Malartlc .. .. 269 260

38%
42

340
80
23%
21
21%

245
31%
14%

100
76

268
240
25%
50

Î50
18%
25
25%
22

North Empire •• ..170
O’Brien............... . ..175
Okalta........................ 235
Gsisko........................ 62
Petrol................... .. 15',

7
170
171 
230

61
15%

Pioneer .. . . ,, .. 335 335
Que. Labrador 42 40
Roche.......  h
Roxana............... . ,, 45 45
Royal Bank..............  25% 25*
San Antonio........ 400 395
Senator .. .. .... 40 40

7
170
175
235

61
!■>%

335
40
15
45
25%

395
40

Simpson A.................. 26% 26% 26%
Sullivan....................... 175 168 175
upper Canada .. .,165 161 165
Walker........................... 25% 25% 25%

CURB
C I L. .. .....................  19% 19% iga/.
Cdn, Marconi.............. 165 165 165
Foothills......................  270 260 260
Pend-Oreille...............  465 465 465

Rapports financiers
Wilsil Limited !les patentions de celui-ci sur les

propriétés^ de Red Gold dont il est
Pour l’exercice financier terrai-i Sues*’on„t*ans *e raPP°rt de l’an 

né le 31 décembre dernier, les (lernler; Ces propriétés ne sont pas

Il propose une convertibilité des ! 
marchandises au lieu de celle ni PCÇIÇVII11? 
des instruments monétaires * LiüiOOlO T ILLCi OVUL.

Le chefEdmonton, 14 (C.P.)
21 districts qui partagent le pays J du Crédit Social Solon Low, a dé-

1 claré hier lors d'une réunion pil­aux fins de l'Impôt, plus de 43,000 
enquêtes ont été conduites par let 
très alors que le personnel des bu­
reaux en faisait au moins 40.000 
pour a part auprès des contribua­
ble». Plus de SO de ces enquêtes 
ont révélé que les contribuables 
n'avaient pas droit au rembourse­
ment de l'épargne obligatoire.

Petites Annonces
A VENDRE

BtrycU C C M 
vèndre. CA. 4*70

p.rt.lt ordre à
J n o.

EMPLOI DEMANDE
Instituteur déslr« position pour l'an­

née 1949-50, 9 ans expérience, excel­
lente» références. Ecrire case 180, "Le 
Devoir", 29-4-49

MAISON DE CAMPAGNE 
DEMANDEE

Mol» d'»o<H î chumbrM h couchêt. 
bord d« létu r.u cour.ni., moins de 
SO mille» boul. Pie IX ELwood 3304

18-4-40 i

blique que si les partis politiques 
se montraient incapables de ré- : 
pondre aux besoins du public, son 
parti serait forcé de prendre les 
mesures pour satisfaire ces be 
soins M. Low a accusé le parti li­
béral de ne rien faire d’autre que 
l’étude des problèmes actuels; il a 
également reproché au parti pro 
gressiate-conscrvateur de ne don 
ner aucune indication sur la poli 
tique qu’il entend suivre roncer 
nant les problèmes les plus urgents 
de notre économie.

M. Manning, qui a aussi porté la 
parole à cette assemblée, n affirmé 
que le parti CCF ne diffère que 

| très peu du communisme en ce :
sens qu’il s'inspire des mêmes prin i 

1 cipes de base. A cette réunion, M. 
i Low a également lu le manifeste 

du parti social qui affirme que 
i l'Internationale socialisme et com­

munisme se propose d’établir une 
tyrannie dans le monde semblable 
celle qui existe présentement en 
Russie M Low a encore affirmé 

! que la politique internationale du 
i crédit social consistait avant tout à 
i établir un système de convertibi- 
I lité des marchandises au lieu d'une 
convertibilité des instruments mo­
nétaires.

Desjardins, Couture Inc. a payé 
97.736 pour $60,000 d'obliga­
tions scolaires de Plessisville à 
3-3’,4%, séries 15 ans

La commission scolaire du villa­
ge de Plessisville, comté de Mé­
gantic, a vendu lundi soir, une 
émission de $G0,00() d'obligations. 
L'emprunt en séries quinze^ ans 
c

Erofits nets réalisés par Wilsil 
td. se sont chiffrés par $248,459 

comparativement à $241,308 au 
cours de 1947. Le revenu par ac­
tion a été de $1.83 contre $1.36 
antérieurement. L’analyse du bi­
lan indique un fonds de’ roulement 
de $2,491,767 contre $2,321,697 eu 
1947. Dans ses remarques aux ac­
tionnaires. le président de la Com­
pagnie, M. H. MacEwan, a noté 
que l’industrie des salaisons était 
entrée dans une période très im­
portante, celle de la régulari­
sation des prix et de la concur­
rence. Il convient donc d’être pru­
dent dans la constitution des in­
ventaires et dans la réserve à cons­
tituer pour variations des prix.

Siadacona Mines
,, . . Stadacona Mines (1944) Limited, ____ ____________
I emprunt en senes quinze ans ! fait parvenlri ce matin, à ses ac- nnuelle de l'an dernier, M. Hill a 
comprenant $13.500 à 3 r l.iôu-o.t tjonnajres son rapp0rt annuel. M. accepté la présidence de votre 
et $48,500 a 3 , r 1960-64 a éb R-M, HUI. «on nrésident. dans -.es comnaGnie nnnr tmo nn*!-» n n n lin

en exploitation à l'heure actuelle.
La National Trust Company dé­

tient encore un certain nombre 
d’actions en fiducie pour les per- 
sonnçs, inscrites sur la liste du li­
quidateur, qui n’ont pas encore’ ré­
clamé leur part, et il peut s’écouler 
encore quelque temps avant que la 
distribution de ees actions soit ter­
minée. Les actionnaires enregistrés 
de la compagnie sont maintenant 
au nombre de 7,467 et, tel que l’in­
dique le bilan ci-joint, on estime 
à 114,750, au maximum, les actions 
additionnelles qu’on devra émettre 
pour satisfaire les droits des récla­
mants à qui revient une part des 
actions de la compagnie.

Vous remarquerez que le nom 
du président de la compagnie, M. 
B. M. Hill, n’apparaît pas sur la 
procuration relative à la prochaine 
assemblée annuelle. A l’assemblée

adjuge à Desjardins, Coulure, Inc., 
au prix de 97.736. L’argent em­
prunté coûtera un loyer moyen net

B.-M. Hill, son président, dans ses 
remarques aux actionnaires, dé­
clare en partie ce qui suit;

Une augmentation générale de
de 3,441 C) à la corporation SCO- cjnq cents l’heure sur les gages est 
laire. Un solde de $37,500 faisant entrée en vigueur le 1er juillet 
partie de l’échéance de $39,500 en ; 1948. Cette augmentation et la 
1964 sera payé à cette date au ! cherté croissante des matériaux ont1
moyen d’un emprunt de renouvel­
lement pour une période addition­
nelle de quinze ans 

La finance précédente de la 
commission scolaire avait été faite 
en mai 1947 lors de la vente de 
$65,000 d’obligations à

compagnie pour une autre année 
avec l’intention de se retirer du 
conseil d'administration à la fin de 
ce terme. M. Hill n’est pas revenu 
sur sa décision et c’est avec regret 
que ses confrères ont accepté sa 
résignation.

été la cause de l’accroissement, Hnlf Rpnfmw des frais d’opération durant l’an- „ ,'enTrew 
née. Ces frais d'opération pour I , ’ Renfrew a vu son volume
l’année sont de $5.02 par tonne | rte ventps un détail atteindre un 
comparativement à $4.82 par ton- ! n'vcmi satisfaisant en 1948, sué 
ne 
rai

Ppour 1947. La reserve de mine- 
broyé est de 57'Z plus élevée 

séries trente ans, au prix de 98.18, ; qu’au 31 décembre 1947. Cette ré- 
le loyer net de l’argent étant alors j serve se chiffrait à 101,419 tonnes 
de 2,8529 rZ. à la fin de l'exercice, soit le plus

Six soumissions avaient été en-1 haut, tonnage^ enregistré dans tou- 
voyées par une banque et sept mai-ep’
ions dé placements pour la pré-

PROPRIETES A VENDRE
Vente par licilation 

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC éM p.r W prélat». !^MnnPrmP»7«nî * donné <ju» samedi, le trente avril rail

1 île* ^/-nm n rend ^I I relit quarante-lieul. K OUZO hell-*?u I»"1.1.11*- comprend , coU»»e 11 gran- rt(, l avant-mldt, au bureau d'An-
ch.utf«re c»lor"er-. eitt‘' elnîeîX ™ 75’• p6t- <**
cottaKt peut être facilement transfor­
mé en deu* logements, garage en brl-
?dlUf^LP.1*«ee.f*,ffrdinmi1,h«rTîin I P»'' I-'»'» notaire Antoine Bolleai 

? cl»lement commis a crue vent»loup'1», fleura, environs paisibles, com 
tmmlcations tr^s faciles 5, boulevard 
Lévesque, Abord-à-Piouffe. 18-4-49

TARIF

Annonces classifiées 
''Le Devoir" — BEIair 3361

430-4J4 Notre-Dame *u

'Commande, prise» Jusqu A 10 b 
a m pour le Jour même Pour le 
«imedl Jiuqu'i * h. te vendredi 
précédent):
l ceni le mot: 2Sc minimum comp­

tant Annonce* ! act urée» IViC le 
mot, minimum 40c 

Annonce» •eml-vedette. (caractères 
de différente» grosseurs ou inden- 
téra. etc.) Tarif fourni »ur de­
mande (Variant de 8c a 5c la 
Imne mesure asiate — 14 liane» au 
pouce sur une col.) aelon le nom­
bre d'insertion».

Nelaeancee, services aervlces anni­
versaire», grand-mtsse». remercie­
ment» pour condoléance», etc, 
2 cent* le mot. minimum 50 etnt* 

rtançalUèS. prochain» mariage». 2 
cent» la mot, minimum tl 00 l'in­
sertion.

la Place d'Arme». chambre 101. Mont­
real. sera vendu à l'enchère publique, 
au plu* haut et dernier enchérisseur.

Boileau, spé- 
Vlm-

meuble cl-aprèa décrit, appartenant, 
par Indivis, A Jacques Lamarche, mi­
neur. et A Jean Lamarche, Gérard La­
marche. Raymond I an-xrche. Marcel 
Lamarche, Claire Lamarche. Hélène 
Lamarche, majeur», savoir 

Un lot de terre situé en la cité d'Ou- 
tremont district de Montréal, borné en 
iront par la rue Davaar. et connu et 
désigné aoua le numéro deux cent qua­
tre-vingt, de la subdlvlalon officiel!» 
du lot originaire numéro trente-huit 
138-2*0). des plan et livre de renvoi 
officiel» de la municipalité de la pa­
roi»»» de Montréal, contenant vliKt- 
cmq pied» de larrenr par cent deux 
pied» de prolondeur. mesure anglaise 
plu» ou moins, avec maison portant 
iea nos 838-840-842 de ladite nie Da­
vaar et avttre» bétls&es y érigée*

Ainsi que cet hnéieuble ve trouve 
présentement? avec les circonstances 
et dépendance*, et tou» droit* ei 
vltudes actif» et passif*, apparen 
occulte* y attaché*

Cette vente est laite »ou« l'autorité 
d un Jugement rendu é la Cour Su 
rleure de la province de Qu* 
et pour le district de Mon 
l’honorable Théodute Rhéai 
de» Jugea de ladite Cour, le de 
avril courant (lOéRi, no 724 dra dossier»

te l’histoire de la mine. 
L'installation d'un nouveau treuil 

sente émission, à des prix très ser- et de l’outillage nécessaire à la 
rés. En voici la liste officielle. poursuite de l’exploitation à une 

Dcsiardins, Couture, Inc., $13.- profondeur de 4.000 pieds a été 
500 à 3'”. 1950-59 et $46,500 A complétée. Le puits a été descendu 
à 311 r'r 1960-64, prix: 97.736, coût à 3,225 pieds soit un foncement 
net. 3 441 rr. additionnel de 316 pieds Trois sta-

A -E. Ames & Co., Ltd., $13,500 lions nécessaires à l’ouverture 
à 3Cr 1950-59 et $46,500 à 3lbCc d'autres niveaux ont été aména- 
1960 64, prix: 9892, coût net; gées. Le travail souterrain accom- 
3,552 ré. pli durant l'année a eu pour effet

Grenier. Ruel & Cie, Inc., et Clé- de placer l'exploitation de la mi­
ment. Guimont Inc.. $6,000 à S'* ne dans des conditions les plus 
1950 54, $14.500 à 1955-63 et ; favorables de toute son histoire.
$39,500 à 3 ’6 rc 1964; prix 98.35; L’exercice 1948 sest avéré le 
coût net. 3.598'*. plus avantageux de l’histoire de la

René T. Leclerc Inc.. $20,500 A Une. Les bénéfices, antérieurs à 
3'. 1950 63 et $39,500 à 347» la déduction de l’impôt sur le re-
1964; prix: 97 75. i venu et de la depreciation, s’éle-

Banque Canadienne Nationale et valent à $223,540 67 comparative- 
Garneau, Boulanger Ltée, $6.000 à ment à $155,740 26 pour 1947 Les 
3 1950-54 et $54,000 à 3':Ce chiffres de 1948 incluent l'estimé
1955-64, prix 98.58. : de la somme recevable en vertu

J E. Faflamme Ltée.. $10.500 A de la loi The Emergency Gold Mi­
se 1950-57 et $49,500 à 31 s " • - ■
1958-64, prix 98 29.

Les nouvelles obligations

vant ce qui ressort du message 
transmis par M. Alvin J. Walker, 
président et directeur-gérant, dans 
le 112e rapport annuel de cette im­
portante entreprise. Cette dernière

VARIATIONS DANS LE COMMERCE DE DETAIL 
ANALYSE PAR TYPE D'ENTREPRISES

♦ lOOl ♦ I25X aïK®

Marché des oeuls 
et de la volaille
Les réceptions d’oeufs, bien que 

plus nombreuses cette semaine, 
n’ont pa? été très abondantes. La 
demande se maintient excellente, 
aussi les arrivages ont été très 
vite acheminés dans les voies du 
détail et le surplus chez les dis­
tributeurs en gros a été négligea­
ble.' Comme quelques revendeurs 
ont éprouvé de la difficulté à se 
procurer tous les oeufs dont ils 
avaient besoin à certains moments, 
la demande chez eux a été très 
animée. La qualité de façon géné­
rale est toujours bonne. Les prix 
sont plus élevés que la semaine 
dernière et les commerçants con­
tinuent d'acheter pour livraison 
future.

Les expéditions triées se ven­
dent sur place aux cours suivants, 
caisses gratuites: catégorie A gros 
47, moyens 45, poulettes 42 hi-43, 
catégorie C 35.

Les prix de gros aux détaillants 
pour les oeufs en vrac sont com­
me suit: catégorie A gros 49-50, 
moyens 47-48, poulettes 46-47, ca­
tégorie B 46-47, catégorie C 40-42.

Voici les prix de détail aux con­
sommateurs pour les oeufs en car­
tons d’une douzaine: catégorie A 
gros 53-58, moyens 51-55, poulet­
tes 49-52, catégorie B 49-52, caté­
gorie C 44-46.

Le marché des volailles abattues 
est vigoureux. Les réceptions de 
volailles frais-tuées sont faibles. 
La demande est bonne vue l’appro­
che de Pâques et on a dû faire 
venir des vagons de poules et de 
piulets congelés pour y faire fa­
ce, étant donné qu, les stocks en­
treposés ici diminuent rapidement. 
Les poules et les poulets lourds de 
bonne qualité ont enregistré une 
hausse de prix; on fait remarquer 
qu» les poules sont très rares.

Les commerçants cotent les prix 
suivants aux expéditeurs pour les 
volailles en boîtes, livrées: poulets 
au-dessus de 5 livres: catégorie 
Spéciale de lait 59-60, catégorie A 
de lait 58-59, catégorie B 54-56, ca­
tégorie C 38-42: 4 à 5 livres: Spé­
cial de lait 56-59, A de lait 55-57, 
B 48-53, C 33-41: 3 à 4 livres: Spé­
cial de lait 41-43, A de lait 40-42, 
B 35-37, C 25-27; poulets de gril de 
tous poids: Spécial de lait 42-44, 
A de lait 41-43, B 36-40, C 30-35; 
poules au-dessus de 5 livres: Spé­
cial 45 48, A 43-47, B 41-45, C 29- 
34; 4 à 5 livres: Spécial 41-45, A 
39-43, B 37-39, C 23-30; 3 à 4 li­
vres: Spécial 33-37, A 32-35, B 30- 
32. C 15-19.

Le marché des volailles a mon­
tré pas mal d’activité cette semai­
ne. Les livraisons de poules ont de 
nouveau été abondantes et, malgré 
une forte demande au début de la 
semaine en prévision des fêtes jui­
ves, il en est resté un excédent 
que l’on a dû abattre. Les arriva­
ges de poulets à griller accusent 
une augmentation et ces derniers 
jouissent d’une demande passable. 
Il est arrivé quelques lots de pou­
let. de plus de 4 livres qui ont été 
écoulés très rapidement.

Les commerçants paient les prix 
suivants aux expéditeurs pour les 
volailles vivantes, livrées: poules 
de 5 livres et plus 30-40, 4 a 5 li­
vres 28-36, moins de 4 livres 24- 
31, selon la qualité; poulets de 
gril 2 à 2,i livres 30-31, plus de 
2Vi livres 33-36; poulets déplus 
de 4 livres 38-40.

Activité de 
Quebec-Labrador

M. Harry W. Darling, président 
de Quebec Labrador Development 
Co. Ltd, rapporte que les plans 
sont actuellement en voie d’élabo­
ration, relativement à la seconde 
phase d’opération de sa concession 
de 1900 milles carrés dans le nou­
veau Québec.

On procède présentement au 
choix d’une équipe expérimentée 
et l’on annoncera, sous peu, l’en­
gagement du personnel technique.

Au début de la saison 1948, la 
propriété a été entièrement traver­
sée afin d’obtenir, en premier lieu, 
la délinéation de sa formation fer- 
rugineûse. Il a été repéré une ban­
de prolongée de formation ferru­
gineuse, à partir de la frontière 
sud de la concession jusqu'à un 
point situé 21 milles au nord. L'on 
y concentrera les travaux cette an­
née. L’on a aussi trouvé plusieurs 
autres régions à formation ferru- 

I gineuse et deux venues de limonite

If 4S/lt«
Ensemble du com. 
Grocsrie 

Viande 

Campagne 

A rayons

Variétés
Automobila
Garages
Vêtements masc.
Vêtements ens?m.
Vêtertonts fém.
Chaussures
Quincaillerie
Bois et matériaux
Mobilier
Appareils élec.
Restaurants
Charbon at bois
Bijouterie
Phermacie
Tabacs
Divers

Une forte augmentation a été remarquée dans toutes les branches du 
commerce de détail depuis 1941. Le bois d’oeuvre et les matériaux 
da construction montrent la plus forte augmentation ainsi que l'indique 
le graphique ci-haut préparé par le bureau fédédal de la Statistique. 
Les traits blancs indiquent l'augmentation enregistrée de 1941 A 1947 
alors que les Iraits noirs indiquent l'augmentation de 1941 à 1948.

. * (Photo C.P.)

Déficit accru de Sculbern Canada 
Power Company au cours de mars

Voici un tableau des activités de Southern Canada Power Corn 
pany, Limited, en mars et durant les six premiers mois du présent 
exercice financier avec comparaisons :

Recettes brutes

Mars Mars 6 mois 6 mois
1949 1948 Aug. 1949 1948 Aug.

$415,946 368,379 47,567 2,552,805 2,239,425 313,380

Dép. opér. et entr. 184.978 184,552 426 1,214,826 1,086,014 128,812
Taxes .................. 73,225 56,109 17,116 412,524 367.636 44,883
Int. dépr. et div. 147,419 134,979 12,440 877,546 813,692 63,854

Total des déduct. . 405,622 375,640 29,982 2,504,896 2,267,342 237,554

Surplus ............... $ 10,324 * 7,261 17,585 47,909 *27,917 75,826

-Déficit.

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Royal — Remington — Underwood — 
L. C. Smith, Co­
rona silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protec­
teurs de chè­
ques, duplica­
te u r s, calcula­
teurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et

>erriee. échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019, RUE BIF.URY 

(entre Vitré et Lagauchettère) BE. 2319

DACTYLOGRAPHES

Réparation», location, 
vente» de dactylogra­
phes, machines a chè­
ques, etc. Assortiment 
complet de papier car- 
hone et rubans. Acces­
soires de bureau.
Canada Dactylographe Enr. 

44 e., rue St-Jacques, Montréal 
Tél. HA. 6963 R. T. Armand

ELECTRICIEN

ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

J. K. MALOUF
ENTRETIEN — REPARATIONS

TU. 1637
6420, 2J}ime avenue, Rosemont

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

LAnc. 2264
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

LAITERIE

IMPRIMEURS-GRAVEURS

of ce. Vtiieaio « « f ; a * » .-i ci ucux venues ue iiniumiefi Anfiin v,/on 1 r01 °p• ont été indiquées. Des échantillons, 
la Amcan burs Ltd. ont eu un pro- provenant d’une découverte de 2

1-2 milles de long par 1-3 mille
un pro­

fit net de $311,906 transféré au 
compte de surplus, contre $46,089 
seulement en 1947, Ce compte, 
après certains ajustements est 
maintenant de $539,090, en regard 
de $336.3881.

Un coup d'oeil sur le bilan révè­
le un actif réalisable de $2,164- 
258, en regard d'un passif exigible 
de $2,121.427. L'an dernier, le der­
nier article figurait à $3,234,192.

Famous Players
Après defalcation de toûs les 

irais y compris $1.465,213 d'impôt 
sur le revenu, les bénéfices nets 
de Famous Players Canadian Cor­

de large, envoyés à l’analysp, ont 
donné 56.53 popr cent de fer, ren­
fermant très peu de silice. Il a été 
acheté une foreuse au diamant 
pour procéder à l'épreuve de la ve­
nue précitée Cet outillage, sera, 
toutefois, employé cet été et les 
travaux de sondage devraient dé­
terminer quelque peu la teneur du 
minerai de fer et même délimiter 
le gisement.

La concession de The Quebec 
Labrador Development Co. se trou­
ve au nord des propriétés de Hol- 
linger North Shore et de Labrador 

H Mining and Expiration Co., sur

équivalent à $1.89 par action, com­
parativement à $3.156.446 ou $1 81 
par action pour la période de 53 
semaines terminée le 3 janvier 
1948 Les recettes brutes sont plus

a été procédé au développement de 
plus de 321,000 tonnes de 
de fer.

qui
peuvent être rachetées par antici­
pation. portent la date du 1er avril
1949 et elles échoient du 1er avril
1950 au 1er avril 1964 inclusive-

"inf Assiftanee Act" au montant I élevées 4 cause du plus gr'a^
Ta lèi “The Vmoro«m»v r m Mi j nombre de théâtres, mais les re-1 nine Assistance AH ’ nLenId , ! nettes sont proportionnelle- !

cueur à la dernière session du Par ""nt moindres, par suite de la . 
lenient federal a été d'un grand, h»usse continuelle des Irais dex- 

nil n ! plottation sans augmentation suffi-!im . Il j____ J... .1*.;, __secours a votre compagnie
ment, l'intérft semi-annuel étant à espérer qu'une assistance encore 
payable les 1er avril et 1er octobre plus grande sera accordée à l'issue 
de chaque année. Le capital et les de la présente session car ['indus- 
intérêts sont payables à une ban- trie minière de l’or est encore 
que à charte à Montréal, à Qué- grandement affectee par le coût 
bec ou à Plessisville. L'emprunt élève des frais d'exploitation et la 

ou a été contracté pour des travaux stabilisation du prix de Loi à $35 i ment t*e $6.316.412 au 1er janvier1 
d’agrandissement à une école. l'once j 1949 comparativement à $7.384,288

L'évaluation imposable, pour Un dividende de trois cents par ü V a un an. Le rapport des dispo-
“— ------* "- ----- ïiibilitet aux exigibilités est au-

___ ~ baisse
ne

santé des prix d'admission,
Le président M J-J Fitzgih- 

j bons, prévoit que les affaires se- 
i ront bonnes en 1949. La position 
j financière de la compagnie demeu­
re forte avec un fonds de roule-

dan» fins scolaires, à Plessisville, est de action, payable le 18 avril 1949 a I r 
lun! 53195,770 pour 1948-49 ....................................$3,195.770 pour 1948-49 La dette été déclaré sur le capital souscrit dessus de 7 contre un. La bais; 

nette consolidée de la commission et versé de la compagnie Ceci < st îttrbuable aux dépens' 
scolaire s'élevait au 30 juin 1948 à constitue le second dividende pav'é | d’achat et de construction de noQnn wwx... 1 Ile» ......... .......J r -* _____  .w AA__  _• _1 -...J-__ «

CS
noir*

T

“'poim^leS0 wnniuona d. la vent* $51.300 pour laquelle le Secrétaire par votre compagnie dcpii'is'son'in-1 veaux théâtres ainsi que de moder- 
s'adresser a de la province paiera un octroi de corporation première. nisation d’autres salles Ces tra-

Antoine boileau $27.000, La population de Plessii- Est encore en suspens l'appel In vaux indiquent une dépense do 
ne 73?. cot» de la place"JrArmw ** &ow‘ âmrs rnviron et tci jeté par M Humphrey Payne du ; plus de $3,200,000 et on) été en-

chsmbr» toi. Montreal. i nombre des proprietaires est de jugement de la Cour supérieure tièrement paver à même les recet- 
r Montreal, u .»ru ms. 649. ' du district de Montréal rejetant tes et le fonds de roulement

Ae ckeicfiez pai

APPELEZ

BE. 3361
C'est l'Imprimerie Populaire 

qui est outillée pour faire tous 
les travaux d'impression dont 
vous pouvez avoir besoin.

Donnez un coup de fil; notre 
représentonf ira vous visiter.

L'Imprimerie Populaire
434 est, rue Notre-Dame

w yw $wwp wr sp1 ^ eg y

Téléphont : «BEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU “DEVOIR" V

ROBERT PERREAULT
434 est, Notre-Dame. Montréal

CH. 6988 — 2599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

^SS** .
Laiterie eanadleuae-françalse 

A. PATENAUDE, propriétaire

REPARATIONS GENERALES

FLEURISTE

FLEURISTE
Fond A* 1851
MONTREAL

rR-intenac 1417

|.-A. ALBERT JEAN
Satlafact'jn garantie - Prix modéré. 

REPARATIONS GENERALES 
25 ans d'expéricn"» 

Mentilsi-rle, peinmre. plâtrage, 
laplaaage, hlanrhlaçaçe, etc. 

22)6. rue DELORIMIER, MONTREAL

REPARATIONS GENERALES

20 oenéei d'expérience
McCarthy Gr Roy
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES.
CA. 1333 5822 CLARK

Ste-Catherin. Cuv Fl. 2491
Hôtel Mont-Royal PL. 4550

SERRES
4509 Côto-dn-Neign, AT. 1125

Le dollar canadien
New-York, 14 (C.P.) — La va 

leur de notre dollar a gagné au 
jourd'hui de cent à un ev'omp 
te de SM % sur le marché du; 
change étranger. La livre stcrlin, 
est demeurée à $4.02^,

SOUDURE

ns pai
dégelons l’fau

IDSAL ELECTRIC
WELDING REG'D

p- ;.F or HE a, prur 
in~» U . ER tlï*

FLEURISTE

FLEURS
Bien chohiet - Bien prcitnté.»

J(puse«01c
1528, rue de la Montagne

Prêt Sherbrooke

PLateau 4444
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tf.00 P.M.
CBF-Yv&n mtrépid». 
CBM-Vâilété*.
CKAC-Une vedett*.
CJ AD-Nouvelle. 
CF'CF-Sérénade.
CIILP-Ch a nüonD tu.
6.15 P M.
CBF-Radol-journ al. 
CBM-Nouvfll«i 
UtvAC-Ditcs-mo!. 
CFCF-NouveHe*
6.25 P.M.

CKAC-Pièce du Jour. 
6.3C P.M.
CBF-Revue actualité. 
CBM-Chron. du ski. 
CxvAC-Forum «porta. 
CKVL-Nouvelle* 
CFCF-Fheslde Storiee.
6.45 P.M.
CBF-Chrouique du akt. 

C.BM-Nouveilee. 
CtvAC-Nouvellea. 
CFCF-Mublque.
7.00 P.M.
CBF-Un homme .. 
CBM-CurlinR.
CKAC-Sélect loua.
CfC VL-Chanso n nette. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Musique. 
CHIiP-L'heure familiale.
7.15 P.M.

CBF-Métropole. 
CBM-Sweet and Swin*. 
C J AD-Dow award ahow. 
Cr’CF-Sport
7.30 P.M.
CBP-Rol&nde *t Robert 
CJAD-CJvacade. 
CtXTP-Club 15. 
CRLP-BOTiquet musical. 
CEM-Pianlit».

5.00 A.M.
CKAC-Ouvwture.
CKVL-Boniour.
5.30 A.M.
CK AC-Office Vendredi S.
6.00 A.M.
CBM-Réveil.
CKAC-Nouvellee. 
CKVL-Ré\ eiî. 
CJAD-Nouvellee.
6.15 A.M.
CKVL-Prléie ou matin.
6.30 A.M.
CKAC-Eve;l,
CJAû-Debout Mtl. 
CFCF-Maurice Bédard.
6.45 A.M.
C J AD-Sacré -Coeur.
6.50 A.M.
CHLP-Ouv er lure.
7.00 A.M.
CBP-Opers de qu&t'sou*.
CBM-Nouvellee.
C K AC-Actuslltés. 
CKVL-On prend le oalé. 
CJAD-Nouvelles. 
Ct'Crp-Kouvelles. 
CHLP-Clarrousel.
7.30 A.M. 
CBM-NcuveUae. 
CJAD-TUres des nouvel.
7.45 A.M. 
CKAC-LOratoire.
8.00 A.M.
CBF-Radio-journal.
CBM - Radio-journ aJ 
CKAC-NouveUes Inter 
CKVL-Bonjpur mes da. 
CJ AD-Nou Velles-eporta. 
CHLP-Radlo B -Coeur.
8.15 A.M.
CBF-PTlév^atlona.
C B M - Dévotions. 
CKAC-Ovila et Georges. 
CFCF-Toa*t & Coffee. 
CRLP-Le Carrousel.
8.30 A.M.
c h F-Rythme .. 
CBM-Muslque. 
CFCF-Mélodles 
CKLP-En tretlen.
9 00 A.M.
CBF ■ Nouvelle. 
CBM-Nouvelles. 
CXAC-Aetusllté». 
ÆKVL-RoRer BsvüU.
C.J AD-Nonvellps. 
CFCF-Nouvelle^
9.15 A.M.
CBF-Musique. 
C’KAC-Boul. Leg are. 
CBM-Mélodla*
C PCF-Déjeuner.
CJ AD-Time was.
9.30 A.M.
CBF-L* p’tit train. 
CKAC-Douce musique. 
C71LP-Mon program.
9 45 P.M.
CBM-Emlaslon éducat. 
CKAC-Fleurs et chans.
10.00 A.M.
CBF-Sur nom ondea.
CK AC-Actualité». 
CKVL-Nos ft-tistea. 
CKAC-Galetê 
CJAD-Nouvelles.
CFC F-Pages de mélodies 

pCHIiP-Au Ba’ Musette.

4.00 P.M.
0BF-Y.»n rintrèpide.
CBM-Varlétés.
CKAC-Une vedette. 
CKVL-Chansonnettes 
CJAD-Nouvelles. 
JKCT-Sfiènade 
CHI P-Au carrefour.
6.15 P M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-R*dlo-Journal. 
CKAC-r>Hi*-mol. 
CFCF-Nouvellfâ.
6.30 P.M.
OBF-Actualité 
CBM-Diverttrsements 
C’KAC-Sporu. 
CirvL-Nou.eUes 
CFfT-Sport amateur. 
6.45 P.M.
t BF-En dînant. 
CBM-Nouver.es. 
CRAC-NouvellM 
CFCP-eontes du fovar. 
CiîLP-Au carrefour.
7 00 P.M.
CB .'-Un humm* et ... 
CBM-Bd McCurdy 
CK AC-selections 
CW L-Cbaneonnetts 
CJAD-NoitveUe». 
CtcCF-anfare.
UHI.P-l.'heure familiale
7.15 P.M.
CB '•-Métropole. 
CBM-Vsrléte*.
(MAD-Dow Award. 
r'FCF-Rport.
7.30 P.M.
CBF.Chemtn de la Cro *. 
CBM-Muslque militaire 
CKAC-Msrcelle 
3KVL-Par!a «wtng. 
(■■-r-c.mub 15. 
CJAD-Chan»on»
CHLP-Radio-voyage
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7.45 P.M.
CBF-Troubadours. 
CBM-Les affaires de... 
CKAC-Le diable s’eu 
CKVL-L'Oncle TToy 
CJAD-Thts Is the Story. 
CTCF-Make Mine Music. 
CHUP-Mustque tzigane.
8.00 P.M.
OBF-Les plus beaux dis.
CBM-Happy Time.
CKAC-Musique.
CKVL-FantOme
CJAD-Nouvelles.
CPCF-ChucXwagon.
CHLP-Heure grecque,
8.15 P.M.
CJ AD-Frontenac Ski—
8.30 P.M.
CBF-aérénade.
CBM-Jotm et Judy. 
CKAC-Les étoiles de... 
CKVT,-Varietes '57. 
CJAD-T. B. A.
CFCF-Crosa Section. 
Cl-ILP-Les talents.. .
8.45 P.M.
CJAD-Show tune parade
9.00 P.M.
CBF-Théât.-e Ford. 
CBM-winston Churchill 
CKAO-Hockey. 
OKVL-Chanson ch&noe. 
CJAD-Hockey.
CFCF-Talk Civil 3er-lce 
CHljP-Place Plgalle.
9.30 P.M.
CBM-W&yne It Shuster
OKAC-Qrands texte# sa. 
CKVL-Pnx Dow. 
OPCF-Can you Too This
10.00 P.M. 
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Journal
CK VL-Paru swing. 
<JFCF-Abbott h CoeteUo 
CHLP-MontréaJ la nuit.

Vendredi, 15 avril
10.15 A.M.
CBF-Valses.
CBM-Kindergarten.
CJAD-Ballroom.
CJAD-Ex. du “Messie.'’. 
CHLP-Canzone.
CKAC-Icl Fernand...
10.30 A.M.
CBF-Le titre, s.v.p. 
vBM-Causerie,
CKVL-Entrevue». 
CFCF-Kate Altken. 
CHLP-CHLP 1-4-1-0.
10.45 A.M. 
CBF-Musique.
CBM-3ong Shop. 
CPCF-Orch. d» danaa.
11.00 A.M. 
CBF-FTanclne Louvain. 
CBM-Roed of Ufe.
CKAC-Actualité.

CK VT,-Chansonnette». 
CJAD-Nouvellee. 
CPCF-DéJeuner Hollywo. 
CHLP-Au Buffet...
11.15 A.M.
CBF-La Métairie Ran. 
CBM-Grande Soeur. 
CJAD-Kate Altken. 
CKAC-Panter prov.
11.30 A.M. 
CBF-Troubadoura. 
CBM-What’s your beef? 
CKAC-Le club du dis... 
CJAD-prog Vendredi S. 
CFCF-Murlque pour ma.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited. 
CJAD-Round-up Tlm».
MIDI
CBF-Union de Terre-Ne. 
OBI1-Nouvel le» d» BBC. 
CKAC-Nouvellee,
CK VL-C h ansonnettM.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Nou v e 11 es.
CH LP-L'heure féminine.
12.15 P.M.
CBF-Rue principale. 
CBM-Tante Lucie.
CJ AD-Service religieux.
12.30 P.M.
CBF-Ré veil rural. 
CBM-Ernlsfilon rurale. 
CKAC-Le coin du dlaqu» 
CKVL-Parade .
CFCF-Claudia.
12.45 P.M.
CKAC-Nouvelles-
CFCF-Magaainag».
1.00 P.M.

CBF-Queliee neuvellesT
CBM-Radlo-JournaL
CKAC-Nouvelles.
CKVL-Nouvelles.
CJAD-Nouvelles.
CFCF. N ou v elles.
CHLP -Rad Lo - Journal.
1.15 P.M.
CBF-Radlo-Journal. 
CBM-Happy gang 
CKAC-Mélodles 
CFCF-House Partv. 
CJAD-Requiem de Moz.
1.30 P.M.
CBF-Musique.
OKAC-La vie en ros». 
CFCF-Jumpin’ Jack».
1.45 P.M.
CB.-A l'en-wlgne de»... 
CBM-Thev tell me 
CFCF-Rythme moderne.

'SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Fcrnand Robldoux 
CKAC-Le diable 
CKVL-Oncie Troy 
CJAD-Cect est l’hlatolre 
CVCF-Mu»lque 
CHLP-Au clavier.
7.55 P M.
CHI P-Temps présent.
1.00 P.M.
CBF-lxa plus beaux dia. 
CBM - Di scusslon. 
CKAC-Sopt Paroles . . 
CKVL-Souvenlr 
CJAD-Nouvelles. 
creF-L’homme graa 
CHLP Studio.
8.15 P.M.
CJAD-Dlck Haymea.
8.30 P.M.
CBM-Hlstolfés. 
CBF-Mossique canad. 
CKAC-Rlgoltwlee. 
CJAD-Rav Bloch 
UFCF-P!ste du trésor. 
CHLP-Tour de chant.
8.45 P.M.
CBM-L. W. Brocklngton. 
CJAD-Canad.an Herlt.
9.00 P.M.
CBF-O-chestrt. 
CBM-Orrhestre. 
CKAC-Tentez votre ch... 
CKVL-ThélUre 
CJAD-The living Ood. 
CFCF-ThéStre Fo-d. 
CHt,P-Pla.ge Plgaiie.
9.30 P.M.
CKAC-Le publlcatn.
CK VL-Parla «wlng. 
CJAD-Concert
10.00 P.M.
CBF-Rad!o-Journal. 
rBM-Radlo-Journal 
CKAC-Tnner «.annum- 
CJAD-Nouvellee. 
CéTF-Touinola de boxe. 
CKIJ’-Muntrénl la r.ult

10.15 P M.
CBF-Lee affaire» dé . 
CBM1 Actualité.
10.30 P.M.
CBF-Mrs d’opérette
CBM-Eventide
CKAC-Suspense.
CKVL-Nouvelles.
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Orrhestre
CHLP-L’heure de dans».
10.45 P.M.
CBF-Félix Leclerc.
CK AC-N ouv elle» 
CJAD-Emile Côté.
Il 00 P.M.

CBF-Adagio.
CBM-Sportman’« Show
CKAC-Sport.
CKVL-Tomray Dorsey
CJAD-SporU
CFCF-Nouvellea
CHLP-Montréal la nuit.
11.15 P.M.

CK AC-Chanteur 
CFCF-Off the Record
11.30 P.M.
CBF-Orcheetre. 
CBM-Nooturne. 
CKAC-Orcheetre. 
CKVL-NouveUee 
CHLP-Au cabaret.
MINUIT
CBF Fin dis émission». 
CBM-Nouvellea, 
CKAC-Bulletln. 
CKVL-Record msn 
CFOF-Nou. et fermeture. 
CHLP-Nouvellee.
12.30 A.M.

CKAC-Orchestre.
1.00 A.M.

CKAC-Nouvelle»,

2.00 P.M.
OBF-Opéra.
CBM-Bernie Bradan. 
CKAC-Actualltés 
CKVL-Dorsey Show. 
CJAD-Nouvelles.
CFCF-VLMtour 2 heure»
2.15 P M.
OBF-Maman Jcann». 
CBM-Valse»,
CJAD-Mysteries.
CFC F-Ethel et Albert.
2.30 P.M.
CBF-Lettre 4 une ’. 
CBM-Musloally yours. 
CKAC-Un peu de tout. 
CJAD-Rythme facile 
CFCF-Visiteur 2 heuree. 
CHljP-heiire des malades
2.45 P.M.
CBF-Muslque.
CKAC-Réverle.
CJAD-Clianteur.
3.00 P.M.
CBF-Chemln de la Croix 
CBM-Llfe can be.. 
CKAC-Chem. de la Croix 
CKVL-Yours for the... 
CUAD-Chem. de la Croix
3.15 P.M.
CBM-Ma Perkins.
CFCF-Nancy Craig.
3.30 P.M.
CBM-Pepper Young's... 
OKVL-Rythm rodeo 
CFCï’-VisIteux 2 heures. 
CHLP-Fleurs de Paris.
3.45 P M.

CBM-Rlght to Happiness 
CJAD-Les Sept Paroles...
4.00 P.M.
CBF-L'heurs du thé. 
CBM-Jack Brick. 
CKAC-ActUSutés.
CK VL-Alouette
CJAD-Nouvelles.
CFCF-Tello-Test.
4.15 P.M.
OBF-Notre pensée 
CBM-Cjtnmentalres. 
CFCF-Lumlére. 
CKVL-Uncle Troy. 
CKAC-Evénamente...
4.30 P.M.
CBF-Récltal.
CBM-Whosc body 
CKVL-Chansonnette 
CFCF-Jeunc Dr Malone. 
CHLP-Le chant des 
CK AC-Médl tâtions mus.
4.45 P.M.
CFCF-Roscmary.
5.00 P.M.
CBF-Variétép. 
CKAC-ActualltS». 
CJAD-Nouvell»«. 
CFCF-Père Noèl. 
CHLP-Au Carrefour ..
5.15 P.M.
CKAC-Réverles à l'orgue 
CJAD-Superman.
5.30 P.M. 
CBF-Falre-part. 
CBM-Histolres.
CKAC-Vendredi Saint. 
CJAD-Communlty Olio.«t 
CFCF-Conte d'sujourd’.
5 45 P.M.
CBF-Muslque.
CBM-Don Messer. 
CKAC-J -Claude et Lise. 
CFCF-Oncle Trov-X. 
CHLP-Radio-Journal,

CFCF — CBF — CKAC — CJAD — CBM
600 m 730 800 040

10.15 P.M.
CBF-R. P. BergounLoux 
CBM-Actusllté 
CJAD-Easv Aces.
10.30 P.M.
CBF-R6rltnl conjoint. 
CKAC-Mlnlature. 
CKVL-Nouvelles 
CBM-Beat the Champ». 
CJAD-Nouvelles ,
CHLP—Danse
10.45 P.M.

CKAC-Is-s nouvelles 
CJAD-Render,-vou. Uur. 
CHLP-lntermede.
10.50 P.M.
C^fLP-Le sport co soir.
11 00 P.M.

ÆBF-Adaglo.
CBM-Pralrle Schoonsr. 
OKAC-Succéa 1948. 
CKVI^-Doraey Snow. 
CJAD-Sports 
CFCF-Nouvelles. 
CHLP-Montrésl la nuit

11.15 P.M.
CKAC-Chsnteur 
CFCF-Hors rscord.
11.30 P.M.
CBF-Mllftlqué. 
CBM-Orchretr» 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-NOTlveUee 
CHLP-Au cabaret
MINUIT
CBF-Fin des »mli. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-Nouvelles. 
CKVL-Record Man. 
CJAD-Ftn des émissions. 
CFCF-Nouvelle, et fin 
CHLP-Nouvelles.
12.30 A.M.
CKAC-Orchestre,

1.00 A.M.
CKAC-NuuveJle»

CKVL — CHLP
980 141»
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BF, U h. 30 pm — •'Parsir»l". ex­
it», de Wsgnsr L»s choeum ft l'or- 
wtrs du festival de Bsyreuth. Dl- 
tloo: Karl Muck. ,
TC AC, 3 h. p.m , vendredi, on enten- 
i ]«■ prières et les cérémonie, du 
"min d« la Croix, directement de 
rstoire fialnt-Joseph du M»nt-Roy»l 
i ronunentilres seront pressniés par 
R, P. Klphégc Hrseesrd, CSC et 
»t l» chorale de l 'Beole nom al» 
nte-Orolx qui exécutera les cù»n* 
lgl"ux,
IfcAC, ■ h. p m ~ Chant des *H*t

Parole» du Chrt.t", de Théodore Du- 
tx>i». exécuté peir la chorale Seun-Jean. 
Betohman». sous la direction d» M 
Maurice De*cote»ux. C'est Mme J For- 
tier-Ssint-Cjrr qui touche l'orgii» »t les 
solistes sont: Mlle Marcelle Langlai.s 
soprsno, MM Pierre Vldor et J.-E -H. 
Fournier, ténor». Roland D'Amour, ba­
ryton. de même qu'Heetor N«Jitel et t,u- 
eien J>uch»sne. b»s»e» Les commen- 
tel:»» liturgique» seront présenté# par 
M. l'.ibbé Léo Lefebvre.

0 pjl'Envr» inédite d'Émesl Psllesclo-Morm
qui erra diffusée vendredi soir 0 •'»-
gli d'an monotogne dont d» nenweur

L'histoiçe de 
la famille 

•Dansereau
Conférence du R. P. Conrad Morin

La Société généalogique cana- 
dienne-française tenait récemment 
sa 55e assemblée plénière à la bi­
bliothèque municipale de Montréal, 
sous la présidence du E. P. Con­
rad Morin, O.F.M.

Le conférencier invité était M. 
J.-A. Leboeuf, qui a donné une 
vue d'ensemble sur la nombreuse 
postérité de Pierre Dansereau en 
Amérique du nord. 11 a rattaché 
ensuite à l'ancêtre tous les Danse­
reau qu'il a connus ou qu'il a re­
pérés dans les registres de l'état 
civil.

Pierre Dansereau
Pierre Dansereau était fils de 

Rastien et de Catherine Noël, de 
St-Georges, évêché de Poitiers. Son 
extrait de baptême est introuva­
ble, car les archives de cette pa­
roisse ont été détruites lors de la 
Révolution française, mais son acte 
de sépulture à Verchères, le 25 
février 1757, le fait naître vers 
1667, puisqu’on le dit décédé à 
l’âge d’environ 90 ans. Incidem­
ment, M. A. Chupin, curé-doyen de 
St-Georges les Baillargeaux, a rap­
porté qu’un Pierre Dansereau. le 
dernier survivant de cette vieille 
famille en France, est mort le 28 
novembre 1948, à l’âge de 81 ans.

Le 19 juin 1708, à Varennes, 
Pierre Dansereau avait épousé An­
gélique Aberroux (Abiron), fille 
de Pierre et de Marie-Anne d’Es- 
pernay dit Charpentier. Douze en­
fants naquirent de ce mariage: 4 
fils, 5 filles et 3 ondoyés. La des­
cendance de Pierre Dansereau par­
tage, avec celle de François Cha- 
gnon, la distinction d’avoir fourni 
près de la moitié de la population 
de Verchères dépuis 250 ans. 11 est 
vrai que les Dansereau n’ont pas 
été nomades; très peu émigrèrent 
aux Etats-Unis; quelques-uns se 
fixèrent à Contrecoeur, Varennes, 
St-Antoine et St-Marc; d’autres s’é­
tablirent à St-Charles, St-Ours, Ste- 
Madeleine, St-Hyacinthe et dans les 
comtés de Bagot et de Rouville; la 
rive nord du St-Laurent ne connaît 
pratiquement pas encore les Dan­
sereau. Le conférencier a fait aus­
si des considérations sur les mê­
mes prénoms qui se retrouvent 
dans toutes les premières familles 
Dansereau. Ainsi il a noté (pour 
la période 1708-1900) 32 Joseph, 
24 François, 23 Pierre, 11 Jean- 
Baptiste, tous chefs de famille; 
d’où confusion souvent et nécessi­
té d’adopter temporairement les 
surnoms: Goulette, Gustin, Mimi- 
che, Pierre-Fanfan, Pierre-Prou, Ti- 
Blanc, Ti-Fin, Titi-Prou, Tout-Pe­
tit, etc.

Branches louisianatset
Grâce à ses recherches person­

nelles et à la collaboration de Mlle 
Lily Cora Mars, de la Nouvelle-Or­
léans et de M. Pierre-J. Dansereau, 
de Thibodaux, le conférencier a pu 
placer dans leurs cadres respectifs 
les deux branches louisianaises de 
Dansereau. Il s’agit d’abord des 
descendants du Dr Pierre Danse­
reau, fils de Louis et de Françoise 
Richard, qui se fixe en Louisiane 
vers 1839. Le 24 mai 1842, il épou­
se Adélaïde Arbonneau, à Flatten- 
ville. Il possède bientôt une plan­
tation de 1000 acres entre Labadie- 
ville et Thibodaux. En 1866, on le 
trouve au Brésil où il soutient une 
thèse de médecine sur la cataracte. 
Toutefois, il revient en Louisiane 
en 1870. Son fils, Louis-Savinien, 
demeurera 18 ans au Brésil, s’éta­
blissant ensuite à Schriver. L'au­
tre branche est celle du Dr Pierre- 
Hercule Dansereau, fils de Joseph 
et de Rosalie Chagnon, qui s’établit 
à Thibodaux en 1858.

M. Leboeuf a terminé sa cause­
rie en énumérant plusieurs Danse­
reau qui se sont signalés dans l’a­
griculture, le commerce et l'indus­
trie, dans les arts libéraux ou d’a­
grément. Mentionnons le grand 
journaliste Arthur Dansereau et 
son petit-fils Pierre Dansereau, na­
turaliste; Joseph Dansereau, le 
marchand, premier maire de Ver- 
chères, ami de Duvernay; Jérôme 
Dansereau et ses fils, tous musi­
ciens, et son petit-fils Jean Danse­
reau, pianiste: Napoléon Danse­
reau, violoncelliste: Hercule Danse­
reau (et ses fils Hercule et Hono­
ré) millionnaire canadien-français, 
etc. ^ _____ ____

Unanimité contre 
le "sérum de vérité" à 

l'Académie de médecine
Paria-Normandie, numéro du 

23 mars:
A l’unanimité, l’Académie de 

médecine s’est prononcée contre 
Temploi du “sérum de vérité” en 
expertise judiciaire.

On sait que. déjà, le Barreau de 
Paris, la Société de médecine lé- 
gaie, le Conseil de l’Ordre des mé­
decins. s’étaient prononcés dans le 
même sons.

Consultée à son tour par les 
pouvoirs publics, l’Académie avait 
constitué une commission. Au nom 
de celle-ci, M. Lhermitte a fait vo­
ter sans difficulté la résolution 
suivante:

“L’Académie estime que cette 
méthode, en altérant 1* personna­
lité des sujets qui y sont soumis, 
et en se dévoilant trop peu sûre 
dans scs résultats, ne peut être ap­
pliquée en expertise judiciaire.’’

Un débat long, animé, grave, de­
vant une assemblée attentive, s’est 
ensuite engagé sur le point de sa­
voir si la narco-analyse ne pour­
rait pas être utilement pratiquée 
dans le but d assurer un diagnos­
tic médical et à la demande du pré­
venu et de scs conseils. Soutenue 
par quelques membres, dont le se­
crétaire perpétuel M Baudouin, 
cette thèse a été vivement combat­
tue.

On a Invoqué tour à tour le res­
pect de la personnalité, le secret 
médical, la liberté. Qui détermi­
nera les cas exceptionnel*? a-t-on 
demandé Bref, cette restriction 
à la condamnation sans réserve, a 
été finalement rejetée.
«r* Albm T>uau«wi» C«#t I» ’■èolt 
d'un (lieux qui rntr» pur haannj <!«n» 
un» "(11»». I» soir du Vsndreell-Bs'.nt 
et qui pari» r.u ft»i«n»ur d*n» tout» 1» 
naïveté «t la *lncértté de son coeur 
sans détour, tl svou» ne» fâlhl»«sw. 
tait part d* »c» désir» de perfection et 
donne sm réflexions toujours savou- I 
reuse* sur le» principaux point» de la t 
relKion

CBPj 11 h 30 p m. — "Stahat Mater", 
de p'TBOlêse. par le Choeur des Petit» 
Chanteur» de Vienne et orchestre «ym- i 
ntaonioue, direction Viktor Oombor I

IL A SERVI DE BOUCLIER

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellcry,

B.A., C.C.A.
i^s personne» qui désirent connaître 

leur caractère par l'analyse de leur 
écriture douent nous envoyer une pue 
écrite de leur main accompagnée rie la 
somme de cinquante sous, les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront rmov^r 
deux dollars, le* lettres devront être 
atire nées à (iracho-\nalvsi . le De­
voir". casier postal 500, Plate d'Armes. 
.Mom real,

Plutieur» lettres ont été Intercep­
tées ces derniers temps parce qu'el­
les contenaient une pièce de otn- 
uuante son* ou un billet de deux 
dollars Faite* remise au moyen de 
timbres ou de mandat«-po»te.

I»n Erlendson, 5 an», raconta ici à »a mère commsnt il fut utilisé 
comma bouclier par un bandit qui tentait de se sauver avec une som- 
m. de 53,000, volée à une banque de Vancouver, la 8 avril dernier. 
Le bandit fut tué à coups de revolver. tPhoto C.P )

Cours sur les boîtes à fleurs au 
Jardin botanique de Montréal

Les personnes qui n’ont pas de 
jardin peuvent éprouver beaucoup 
de plaisir à cultiver des plantes en 
boites sur le bord d’une fenêtre ou 
d’un balcon. Moyennant peu d’ef­
forts de leur part, elles peuvent 
obtenir d’excellents effets et une 
abondance de fleurs. Cependant, il 
ne faut pas oublier que ce genre 
de jardinage dans les boites est 
bien différent de celui en pleine 
terre. Aussi, si l’on veut atteindre 
les meilleurs résultats il vaut sûre­
ment la peine de connaître quels 
sont les principes fondamentaux à 
observer avant d’en entreprendre 
la culture.

Vu la valeur esthétique des boi­
tes à fleurs pour l’embellissement 
de notre ville et aussi parce que 
la culture des plantes en boites 
est un passe temps des plus agréa­
bles, le -Jardin botanique de Mont­

réal a une fois de plus organisé 
une série de causeries sur ce su­
jet, accompagnées de démonstra­
tions pratiques.

Tous les jardiniers intéressés à 
la culture des plantes en boites 
devraient assister à ce cours, par­
ticulièrement les amateurs qui ont 
l’intention de s’inscrire dans le 
concours des boites à fleurs orga­
nisé par la ville de Montréal. Beau­
coup de bons conseils y seront 
donnés.

Les trois cours en français au­
ront lieu à 8 h. 30 p m. les 20. 22 
et 26 courant. II y aura une série 
parallèle en anglais, sur le même 
sujet et à la même heure, les 19, 
21 et 25 avril.

Tous les cours, tant français 
qu’anglais, seront donnés par M. 
Adélard Bisaillon, horticulteur au 
Jardin botanique de Montréal.

Eugène. -- Très impulsif. Vous 
éprouve/ un besoin conviant de | 
changement et d'activités physi­
ques. Votre détermination dnni- j 

l nue à la mesu e des difficultés que j 
vous rencontre/ dans la poursuite 

| de vos rêves, t’es derniers sont 
pratiques et d’ordre matériel. Vo­
tre fierté va jusqu’à la vanité. Vo­
tre écriture révèle un peu de fati­
gue. Votre imagination est puis­
sante, exagérée même: Elle revêt 
de couleurs très vives tout ce 
qu'elle touche, et elle nourrit en 
quelque sorte votre émotivité. 
Vous voulez acquérir, posséder, et 
conserver: généralement pour
vous-même Votre esprit curieux 
et investigateur recherche les 
moyens- d améliorer votre situa­
tion, tant au point de vue matériel 
qu’au point de vue intellectuel.

I Vous êtes une nature fermée. A 
tout prix, vous tâcherez de cacher 
vos intentions, même sïl vous faut 

| recourir à des commodités de ian 
j gage propres à désoriemer votre 
i milieu.

Marc ELLERY

Lake Success étudiera sans plus 
de retard le cas de l'Indonésie

Des pourparlers directs commencent à Java au­
jourd'hui — Intervention inopinée de onze Etats 
d Asie — Le Canada s abtient dans le vote sur 

ce sujet
Nouvelle-Delhi, 14 tA.P.) - Dans ratifié la recommandation d’un de 

une réunion impromptu, les de ses comités de débattre le problè- 
légues de 11 contrées asiatiques me indonésien sans faute durant 
ont averti les Nations t nies d'avoir sa présente session. Elle a répons 
à cesser leur bavardage et leurs g£ par 41 Voix contre 3 avec 12 
terdiversations au suiet du pro- . ,, , .
blême indonésien et de voir à le abstentlons 1 objection qup ce de 
régler au plus tôt. Un Etat «fri- bat risque de compromettre le 
vain, l’Egypte, et une puissance succès des pourparlers de paix qui 
blanche, I Australie, figuraient au doivent s'ouvrir aujourd'hui, a a
avis ne mentionne comme base va' en,re Hollandais et Indone- 
suggérée de règlement du problé-! sié|ls- Le Canada était parmi les 
me que la résolution adoptée le nations abstentionnistes dans ce 
28 janvier par le Conseil de Seen- vote, car c'est notre pays qui a

proposé autrefois ces pourparlersrite et non pas une autre plus 
récente, en vertu de laquelle Moi- 
landais et Indonésiens doivent ou- tlirccts sllr Place- Nous avions re- 
yrir dos négociations à Java au- clame un ajournement du débat 
jourd hui. mais notre délégué s'est contenté

^ 4, .j, j de s’abstenir quand rAsse.mblée a
j repoussé par 40 voix contre 10,

New-York. 14 <('.P.) ...T.’assent avec 6 abstentions, une motion nor-
blée générale des Nations-Unies a végienne de délai.

Cadavre dans 
une chambre

La police a découvert hier après 
midi, dans sa chambre à 609 Fui- 
lum, le cad.l'ire de Mme Margue­
rite Homgenbogen. 11 semble que 
cette personne est morte depuis 
une semaine déjà. Ce matin aura 
lieu l’enquête du coroner .

CALVERT 1622

~ m1Ü1
«

Législatif. Son fils Adam, avocat et vice-chancelier da 
l’Université de Toronto, devint Procureur Général en 
1871. l:n 1872, il occupa le poste de Trésorier 
provincial et fut ministre de l’éducation de 1876 
jusqu’à 1883, lorsqu’il se retira de la vie publique; 
C’est vraiment là une famille canadienne distinguée;

n 1794, James Crooks arriva 
d’Ecosse à Niagara et débuta dans 

une carrière commerciale. Au cours de 
la guerre de 1812, il commanda une 

compagnie dans la Milice. Durant 
vingt-cinq années, il siégea au Conseil

I

Les familles célèbres font les grandes nations
%

|~^ES les premiers jours du 17ième siècle.
Calvert, chef de la célèbre famille 

Calvert, homme d’Etat anglais distingué 
et Secrétaire d’Etat sous Jacques 1er, 
fonda des colonies dans le Nouveau- 
Monde, àTerrencuve et dans le Maryland.

Calvert et ses descendants s'intéressè­
rent vivement au bien-être de leurs colons 
en préconisant les principes de tolérance 
religieuse et de liberté démocratique, en

encourageant et en participant acti-vcment 
à plusieurs initiatives éducationnelles et 
récréatives qui contribuèrent à réunir les 
famillesenunecommunautédémocratique.

La famille est la pierre angulaire des 
grandes nations. Que chacun de nous 
diffuse au sein de la grande famille 
canadienne les memes concepts de liberté 
et de tolérance que préconisa la famille 
Calvert il y a plus de trois cents ans.
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TROISIEME VICTOIRE CONSECUTIVE DES LEAFS DE TORONTO
Les Torontois triomphent AUTRE GAIN 

DU MONTREAL
I.fcS ROYAUX DE LA LIGUE 
INTERNATIONALE ONT TRI­
OMPHE HIER DU GREENVIL­
LE PAR LE COMPTE DE 8 A 4 

BELLE TENUE DE NOS 
JOUEURS — FAIBLESSE DE 
ROY

de nouveau du club Détroit
Les joueurs de Happy Day n'ont plus qu'à 
gagner une autre partie pour s'assurer le 
championnat mondial du hockey et la posses­
sion de la coupe Stanley — Vainqueurs par 

3 à 1, hier soir, dans la Ville-Reine
Toronto, 14 I/'S Leafs de la premiere moitié de la période 

Toronto ont de nouveau affirmé alors que Broda se distingua de 
leur supériorité sur les Ailes Hou nouveau sur une
ges de Detroit dans la série finale de Gerry Couture tre les" Soinners de Greenville de
de la coupe Stanley, emblème du Quelques instants p us tard, çé- ^ . iBue Saflv car lés chamnions 
championnat mondial du hockey tait au tour de Lumlcy de faire , a 1 ^ 1 il.^oaHonale ifiom
professionnel, car hier soir les sa un exploit sur un lancer de Watson. in.lrc nar0*!!.
lariés de Connie Smythe ont eu A mesure que ta période avançait j Ph*r*"t .^eR . u4 -/««n't* 
raison des hommes de Tommy ‘ les visiteurs forçaient le jeu dans J1® ?<>?„4p^tr™npn«neita^
Ivan par le compte de :t à 1 pour un effort pour reprendre le terrain Jîïï~bllCilî Ju
enregistrer leur troisième victoi prrdu mais les forces leur inan troisième manche, les salariés du 
re consécutive Comme cette série quèrent et durant les dernières g<Tan,t général Bum Bava«t au-

Grcenville, 14 — Les Royaux de 
Clay Hopper ont enregistré une 

anô.a "nimriie i ,)pllp victoire hier après-midi alors 
an ,uul‘ qu'ils jouaient en exhibition con

est de quatre de sept 1rs homme- 
de l’instructeur Happy Day n'ont 
pu qu'a gagner une autre fois pour 
s'assurer les honneurs de la gran­
de classique du sport national c,t 
nadien et établir un nouveau re 
cord en décrochant le fameux tro­
phée pour une troisième fois con­
sécutive

Comme les Leafs ont gagné les 
deux premières joutes sur la glaee 
du Detroit et qu’il* ont été victo-

querei
minutes de .jeu, ils ne faisaient que ] 
de faibles et futiles efforts pour 
tenter d’amener la rondelle dans 
la zone des Leafs.

H est évident que le Détroit se j

raient probablement obtenu un 
blanchissage.

L'artilleur canadien-français a 
quelque peu désappointé la direc­
tion du club hier car il a accordé

ressent des fait eues dé la série j huit coups sûrs en trois manches 
contre les Canadiens- Le trio Abel- ! et les locaux purent enregistrer
ll/itio I inH^tlU tl'ü rmn fuit fini rm-atrA r\r\ir>ic Tss» enitlr mi'itoHowe-Lindsay na rien fait qui 
vaille dans la série et tout indique 
que les Leafs, qui ont termine 
en quatrième place du classement 
de la Nationale, vaincront les Ai

rteux hier au Maple Leaf Garden, je5 j{0UgCg en quatre joutes consé- 
les locaux sont gros favoris pour cutjves ,]an, ja série finale de la 
remporter la palme et 1 on est Stanlcv
maintenant d’opinion que les jou- dignement des équipes: 
ours de la Ville Rp *a8nc^nt DETROIT — Buts, Lumley; dé- 
en qu.^e Joutes seulement pour fensM; Quackenbush. Kelly; cen- 
renverser les calculs de tous ks trp Ab^; avants; Horecki Ljnd.

A1I.« nnt nri* les de I s»y. Subs.! .Stewart, Howe. Reise,vants dans ià^rcnu'.^pénode ^U^’nPaVclich-
quand Jack Stewart déjoua Broda MIl vinplo'J 'p.rnft', Hé 
après quatre minutes de jeu <p , 1 'RONIO Buts, Broda, dé­
fit le seul but de l'engagement fnsps: Banlko; centre.
ini(|al Bentley; avants Klukay, fimgrcn

Dans le deuxieme engagement ^,ld)s Mortson, lhomson, Gardner, 
les Leafs se lancèrent résolument R/'n,ick' Wataon. Juzda Kennedy, 
a l’attaque. Bill Ezinicki égalisa MacKetl, Smith, Dawes Lynn, 
les ehances à la lie minute de , Arbitres: Gravelle, Gethffe, Kee- 
,|pu Ted Kennedy, le capitaine du j ling.
Toronto, donna l’avance aux Leafs ; Sommaire, 
en enregistrant ce qui devait être : Premiere période
le but gagnant une minute plus i l Détroit: Stewart Horeck 4 57 
tard. l’un.: McFadden (2), Mortson,

Gus Mortson assura définitive Stewart, 
ment la victoire aux Leafs en de- Deuxième période
jouant Lumley à la K5e minute de 2 Toronto: E/.iiiieki 11.02
jeu. Aucun club ne réussit à comp (Gardner, Watson)jeu._____
ter dans l'engagement final. La 3 Toronto: Kennedy . 
toute fut passablement rude et dis- (Smith, MacKell) 
putée a une vive allure. 4 Toronto: Mortson

Satisfaits de leur avance, les; (Thomson, Klukay) 
Leafs se replièrent sur la défen 
sive a la troisième période II n'y 
eut que très peu rie travail pour i 
les deux gardiens de buts durant

1240

18.18

Run : Stewart, Boesch, Ezinicki 
(2), Geo, Juzda.

Troisième période 
Aucun point. Aucune punition.

DRUMMONDVILLE YVON ROBERT
CONTRE THESZ

ONZE JOUEURS SONT ACTU­
ELLEMENT SOUS CONTRAT 
AVEC CE CLUB DE LA LIGUE! 
LAURENT1ENNE - L’EQUIPE 
DIRIGEE PAR OLIVIER C.\Ri 
GN/yN
l,e club DrummondvilJe sera)

i ES DEUX FAMEUX LUTTBURS 
EN VIENDRONT AUX PRISES 
LA SEMAINE PROCHAINE 
DANS LA FINALE, AU FORUM
Yvon Robert a, hier, signé un 

contrat pour rencontrer Lou Thesz, 
mercredi soir prochain au Forum,

mm
H ■

mi mm U-ms-

EGALITE ENTRE 
CES EQUIPES

LES CHAMPIONS DE LA LI-1 
GUE SENIOR DE QUEBEC SE 
RENDENT A LA DECISION DE i 
LA Q A.1I.A. ET SERONT OP-] 
POSES AU ST JOSEPH D’AL- ! 
MA
Les As du Canadair ont réussi a 

se mettre sur un pied d'égalité

Le Royal aux prises avec 
les Flyers de Barrie

Ces deux rivaux, qui bataillent pour le charnu 
pionnat junior de l'est du Canada, se rencon­
treront de nouveau ce soir, au Forum — 

Les hommes de Tag Millar sont favoris
Les fervents du hockey junior Cependant le Royal a battu le

avec l'Hydro-Québec dans la série ! auront de nouveau l’avantage de Barrie à son propre jeu. Happ: 
finale pour décider du chamnion- i voir le Royal de Tag Millar aux Emms fait pratiquer à ses joueur;

quatre points, les seuls qu’ils ob­
tinrent contre les représentants du 
circuit Shaughnessy. Roy fut rem­
placé par Frank Laga et ce der­
nier tint ses adversaires en échec 
les limitant à quatre coup sûrs 
et les empêchant d« croiser le 
marbre.

Les hommes de Clay Hopper se 
signalèrent au bâton. Ils’accumu­
lèrent onze coups sûrs contre les 
quatre lanceurs utilisés par le club 
Greenville et les gros canons des 
vainqueurs furent Bob Morgan, 
avec quatre coups réussis, Sam 
Jethroe, avec trois coups placés en 
lien sûr, et Toby Atwell, qui ob­
tint deux simples sur trois appa­
ritions au marbre.

Alfonso Carrasquel a joué à
l’arrèt-court dans les deux demie- Malgré qu'il soit égé de 81 ans, le Dr W.-L. Hilliard, ancien officier 
les manches et il a fort impres- du département sanitaire de Waterloo, Ont., peut être vu deux fois 
sionne en faisant de beaux arrêts par semaine au gymnase du Y.M.C.A. alors qu’il retourne le ballon 
et en lançant rapidement et avec volant aux jeunes. Le Dr Hilliard fait partie de l'équipe régulière du 
precision au premier but pour re- "Y" et tout récemment il a joué la partie entière contre ses rivaux 
tuer les roureurs. Il a participe a dans une rencontre à Brantford, Ont. Il est le senior des membres 
"^double-jeu à la dermere man- . du V.M.C.A. au Canada. tPhoto C.P.)

Les Royaux se dirigeront main- —----------------------—  ———-------------------------------------------------
tenant vers Cherry Point où ils 
joueront deux parties d’exhibition i 
puis ils iront ensuite à Newport i 
News pour quatre joutes hors con- ! 
cours en preparation à l’inaugura-1 
tion de la saison qui aura lieu à 
Baltimore le 21 courant.

Cinq pugilistes ont été 
battus en moins de 3 tondes

. , __ , H,n« dans un combat à finir qui sera
la ligue de baseball La.irentienne) ^s contfd|t lp P‘“* important 
Indépendante Senior. Déjà onze I ^P^é J Montreal depuis plu- 
joueurs ont accepté les conditions 1 *lei,r* a.nnl'rs, *'1 sn matérialise, 
du club pour la prochaine saison. ; >*-" effet, une telle rencontre éb- 
Olivicr Carignan sera encore le;mineiait le dernier aspirant au 
pilote de l’équipe j championnat du monde et ne lais-
' ! serait qu’un seul champion.

I,e Drummondvillc, qui a rein-: Le promoteur Eddie Quinn, en 
porté le championnat,de la ligue > annonçant hier soir qu’il avait ob- 
Laurenlienno l'an dernier et par i tenu la signature de Robert, a 
la suite le championnat senior : annoncp qU(, ti1ps^ n'avait pas en- 
provincial, alignera, d après les I fore aceeplé le ''ombat mais qu’il 
rapports qui .nous parviennent , une , s’attendait à recevoir son assenti- 
formidable équipe dans le circuit mon( au t0urs de la journée. Il y 
du président Paul-E. Guilbault a ,|Pja quelque temps que les né- 
cette année, P.^ta‘ , gocialior.s se poursuivent entreRyasTi^ttferySi as-*- ^ «**« « 

n"m ‘Vidirs n r- "r*! Iro repose sur le fait que Thesz 
Carginan a mis jusqu'ici onze !aussi reconnu en plusieurs en 

joueurs sous contrat qui étaient I droits comme le champion du mon 
grande majorité, avec de II est considéré comme le 

sont: i champion par la National Wrest

MONTREAI, 
Jethroe, c.c. 
Morgan, a c. 
Gionfriddo, c g 
Schmccs. e.d. 
Wahl, 2 b. 
Balardi, 1 b, 
Bridges, a c. . 
Carrasquel, a.e. . 
Atwell, rec.
Roy, lanc,
Laga, lanc . .

Totaux
GREENV1LLE 
Dewitt, c.c. . . 
Hoak, a.c 
Postftlese, 3 b. 
Prater, c.d. 
Mitchell. 1 b, 
Siple, 2 b 
Kwiatowski, c g . 
Lakos, lanc. 
z.Patterson . . 
Arrildt, lanc. 
zzWilliams 
Rrzezowski, lanc. 
Mackie, lanc. . ‘

Totaux . .

La huifième séance des Golden Gloves a 
fourni des combats fort intéressants, hier soir, 
au St-Jacques — La prochaine soirée aura 

lieu mardi, le 19 avril

Ab Pts Cs A E
5 3 3 0 0
5 0 4 3 0
3 0 0 0 0
3 10 10
3 112 0
4 0 1 3 0. Environ mille personnes ont as- 126 livres: Thomas Poce, Jr Op-
1 0 0 2 0 s‘sté hier soir à la séance élirai- timist perd par décision contre
3 12 0 1 n?,t0're de,s Golden Gloves qui était Bernard Sergève, Square A.C.; Ko- 
1 1 0 0 0 °fferle à la salle du Marche Saint-. wje stemkosky, Gren Gu. gagne
3 0 0 0 0 Jaccl|jcs sous les aa*P‘ches dll 'ît’1'' par k.o. au 3e assaut contre Jfmes

u immal Park et les combats furent Muijan> Lions club T
35 8 11 13 

Ab Pts Cs A 
4 0 2 2
4 1
5 1 
5 0 
4 l 
3 0 
3 0 
0 0 
1 0 0 
0 0 0
1 o n 
o n o n o
2 0 0 0 0

36 4 12

2 2 
1 1 
0 0 
3 0 
1 
1 
0

1 
E 
0 
0 
0 
0 
1

1 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0

très intéressants.
Albert Colthorpe, du Terminal 

Park, a enregistré une belle vie 
toire lorsqu’il mit son rival, Noël 
Malboeuf, hors de combat à la 
deuxième ronde dans la classe des 
novices, catégorie des 118 livres, 
alors que par un solide coup de 
droite à la mâchoire il envoya le 
pugiliste amateur de Valleyfield 
au pays des rêves après 1 minute 
et 29 secondes

Quatorze combats furent dispu­
tés hier; toutes ces rencontres 
ont fourni beaucoup d'action et 
cinq de ces combats se terminèrent

------j avant*la fin de la troisième ronde
7 1 car trois mises hors de combat

135 livres: Albert Guerra, Cham­
pêtre gagne par décision contre 
John Gilmore. Griff. B.C.; Jcau- 
Paul Gravel, St-Paul gagne par dé­
faut contre Roger Jardin, Natio­
nal; Martial Clermont,' Gren. Gu. 
gagne par défaut contre André 
Ouimet, St-Paul.

14 livres: Lionel Taylor, Term. 
P.Y. gagne par décision contre 
Norman Levtchuk, National; Mar­
cel Guay, National gagne par deci­
sion contre Ruggles Perrier, Cent. 
Y.; Normand Dufort, Square A.C. j 
gagne par décision contre Bob ! 
Crow, 78th Battery; J.-P. Lafleur, !

pour décider du champion­
nat de la ligue Montréal car hier 
soir les porte-couleurs de Denys 
Casavant ont été vaincus par le 
compte de 9 à 4. à l’Auditorium 
de Verdun et chaque club a main­
tenant trois victoires à son crédit. 
La partie décisive aura iieu en 
fin de semaine mais on ne sait pas 
encore où les deux clubs se ren­
contreront car la direction de l’Au­
ditorium a déclaré que la glace 
sera enlevée à la'palinoirc ers Ver­
dun et l’on est actuellement en 
pourparlers avec la direction de 
l'arena de St-Laurent et il est pos­
sible que ce sera l’endroit choisi 
pour la septième joute de la série.

A. Perron, McCardle et R. Per­
ron avec deux buts chacun ont 
été les étoiles des vainqueurs hier. 
Carragher, Kavanagh et Deneault 
ont été les autres compteurs du 
Canadair. Pour les perdants Sava- 
rais, Marchand, Picné et Mageau 
ont réussi les buts.

Canadair — Buts; E. Kavanaugh; 
défenses; McArdle et Denault; cen­
tre: J. Kavanaugh; avants: Carra­
gher et R. Perron. Subs.: Robidoux, 
R. Young, W. Young, McCrory, 
Kelly. Bennison, A. Perron.

Hydro-Ouébee — Buts: Payette; 
défenses; Marchand et Proulx; cen­
tre: Majeau; avants: Desautels et 
Guimont. Subs.: Dawson, Roy, Sa- 
vary, Lefebvre, Bourcier, Fiche, 
Dorais, Segouin.

Première période
1— Hydro: Savary (Dawson) 8.54
2— Canadair: A. Perron 

(Bennison et R. Young) 14.50
3— Canadair: R. Perron

(Carragher) .................... 17.43
4— Canadair: A. Perron

(R. Young)......................  18.53
Pun.: McArdle, Savary.

Deuxième période
5— Canadair: Carragher

(Denault) ......................... 3.27
6— Hydro: Marchand ........ 4.34
7— Hydro: Piché (Savary) . 5,20
8— Canadair: McArdle

(Denault et Kelly) . . . 6.38
9— Canadair: J. Kavanaugh 

(Carragher et McArdle) 7.56
10— Canadair: Denault

(R. Perron) .................... 17.55
Pun.: Dawson. Marchand, Des­

autels, Dorais. Robidoux.
Troisième période

11— Canadair: McArdle .... 14.23
12— Hydro: Majeau

(Guimont et Savary) .. 17.35
13— Canadair: R. Perron

(A. Perron. R. Young) 18.26 
Pun.: Roy, A. Perron (3), Mc­

Ardle, Savary (mineure et majeu­
re), Kelly, Desautels (3), Marchand 
(mauvaise conduite), Dawson (ma­
jeure), Carragher (majeure), R. 
Perron (majeure).

FORT FRANCES 
VICTORIEUX

LES CANADIENS L’EMPOR­
TENT SUR LE REGINA PAR 5 
A 4 HIER SOIR DANS LA PRE­
MIERE JOUTE DE LA SERIE 
POUR LE CHAMPIONNAT DE 
L’OUEST CANADIEN

Royal de Tag Millar aux i Emms fait pratiquer à ses joueurs 
prises avec les Flyers de Barrie un jeu excessivement rude et c’est 
car ce soir, au Forum, ces deux là que le Royal a eu le meilleur, 
finalistes pour le championnat de Tommy Manastersky et Rolland 
l’est du Canada se rencontreront ! Bleau ont distribué largement de 
pour la troisième fois et comme solides coups d’épaules qui ont eu 
les joueurs montréalais sont sor- pour effet de ralentir les rapides 
tis victorieux dans les deux pre- ailiers du Barrie, 
mières parties, on est d’avis que Emms est d’avis que son club 
les champions de la ligue Junior n a pas P(g favorisé dans les deux 
du president Therrien auront e premières joutes. Manastersky 
dessus sur leurs rivaux et qu ils ; semblait vouloir s’en prendre tout 
augmenteront leur avance avant de particulièrement à Hopper mardi
T-ex T lit- vx ex v* elov-xr* 1 r, \ , il I ex T3 «-h i «x ex -rx ex 11k* e, • ■   ™ *retourner dans la Ville-Reine pour 
y jouer la quatrième partie de la 
série, qui est de quatre de sept.

Dans la première partie, à To­
ronto, les joueurs de Millar se sont 
assuré la victoire alors que les 
Flyers attaquaient en masse dans

Ce joueur du Barrie possède le 
don bien particulier de faire sor­
tir l’adversaire de son caractère. 
Il ferait bien de' se surveiller ce 
soir.

Le vainqueur de la présente sé-, 
rie fera ensuite face au gagnant

du hockey
HIER

Séries pour la coupe Stanley 
(finales)

Hannv"Fmrns"puf6^ Ÿ 18 Série Wh*at Bran-
bèreP Gü^Mlver de éses filets’ B.uffal®es' de Calgary, qui
Bert ’ HirscMrid "lança* alors * dans | p^r ** chamPionn>t

un filet désert pour donner une_____
victoire au compte de 3 à 1 au ! 
club local. Mardi dernier, au E°- I j*— «JL* Il 1 
rum, dans la deuxième joute rie (Pi fPCI|l|3|C 
la série, le Royal est venu de Par- * VJMimi#
rière pour égaliser ie compte dans 
la troisième période et finalement 
l’emporter en supplémentaire. Le 
Barrie n’est certainement pas éli­
miné; cependant le Royal possède 
une excellente opportunité de por­
ter son avance à 3 à 0 dans la sé- j ....... ^
rie de quatre de sept en triom- ! Toronto 3, Détroit*T 
phant ce soir. i (Toronto mène 3 à 0 dans cette

Le pilote des Flyers, Happy ! série finale 4 de 7).
Emms, a cependant déclaré que j Ligue Montréal
son club ne pouvait plus subir plus ; _ (finales)
longuement l’humiliation de la dé- ~ 
faite. Il se dit confiant de l'em­
porter ce soir et de gagner la qua­
trième joute dans la Ville-Reine 
samedi après-midi pour ainsi éga­
liser les chances de la série.

Le Royal est évidemment favori 
pour capturer les honneurs de la 
série. Avant ia première joute, le 
Barrie était le choix des experts 
pour l’emporter. Il est évident que 
les ’’breaks” ont joué un rôle d’im­
portance jusqu’ici et nous croyons 
que la tenue exceptionnelle de Ro­
bert Bleau dans les filets du club 
local a joué un rôle d’importance 
dans les deux victoires du club de 
Millar.

Canadair 9, Hydro-Québec 4 
(Les deux clubs sont égaux 3-3 

dans cette série finale 4 de 7).

AUJOURD’HUI
Séries pour la coupe Colder 

(finales)
Hershey à Providence 

(Hershey mène par 3 à 1 dans 
cette série finale 4 de 7).
Séries pour la coupe Memorial 

(est du Canada — finales) 
Barrie à Royal

(Royal mène par 2 i 0 dans cet­
te sérié finale 4 de 7).
(ouest du Canada — semi-finales) 
Brandon à Calgary 

(1ère joute d’une série 4 de 7).

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE COMPTABLES

Gren. Gu. gagne par k.o.t. au le
i turent obtenues et deux pugilistes | assaut contre Darrell Paige, Leu- Régina, 14 — Les Canadiens de 

s—Frappa pour Lakos â la 9e i perdirent par un knockoui techni- noxville; Bruce Campbell. Lennox- F°.rt Frances ont bien débuté hier
.   _ L- _ . -.. m 1 ^ . 1 Ti ; , , , .,, aw 4 r- A _ ’ 11 —  ... ... i- a w /-j -A *■». I - , 1 J. »* *.» ww » u _ 1 . _ Z

pour

manche.
n—Frappa pour Arrildt â la 3e 

manche.
Montreal . . 033 001 010—3 
Greenville , 004 000 000—4
Sommaire. — Points produits par 

Atwell. Jethroe, Morgan, Bridges, 
Roy. Postolese, Dornhurg, Kwia­
towski. Dewitt, Gionfriddo, Sch- 
mecs Deux-buts: Morgan, Hoak,on club l’an dernier. Ce sont: cnamP|0n Pa'' l®

Frank Bernier, Elisée Couture, | ling Association, l'organisation qui j Dornburg. Mitchell. Trois-buts: 
Alliez Morisctte, Joseph Lafond, gouverne la lutte dans 40 Etats ! Jethroe. Circuit: Atwell. But volé: 
Henri Lafond. Vincent Provencher, ! américains. Robert est reconnu

que lorsqu'ils furent impuissants à ville gagne par décision contre R s?ir dans la 1ère partie de la sé- 
j Riais, Champêtre. ric. P0U1’ la coupe Allan. Ils triom­

phèrent des Capitals de Régina par 
160 livres’ Jane* Labinc. Irai t le compte de 5 à 4 pour prendre le 

gagne par defaut contre John Wd- ! devant dans ia série qui doit déci- 
son. Central Y. der du championnat de l’ouest ca-

175 livres Marcel Robert. Squa- nadien et du droit de participer à' 
re A.C. gagne par k.o. au Je assaut la finale contre les champions de 
conire J.-B. Duchesne, Montreal l est du Dominion 
Police.

continuer de se battre.
Le meilleur match de la soirée 

fut celui mettant aux prises Tho­
mas Poce, du jr Optimist, et Ber­
nard Servège. du Square A.C. Scr- 
vège l'a finalement emporté p?r 
decision dans un match enlevant 
au possible.

La prochaine séance élimina­
toire aura heu ‘

Horace Labrecque
et Fils Liée

COURTIERS D'ASSURANCES
Nous li vltor.» les communautés re­
ligieuses & se prévaloir de nos ser­

vices particuliers.
441, St-Françols-Xavier. Montréal 

Tél. MArq nette 2381-:384

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agréés 

Chartered Accountants
R. GAGXON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
1S9 OUEST. RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

AVOCATS

Fort Frances eut constamment
ie seance c : mina- Poids lourd: Maurice Lévesque, 1 avantage. A la période initiale! 
ie avT,U.pn,chal" Term P.Y. gagne par défaut con- les Canadiens menaient par 2 à 11

i.taG Jethroe. Circuit: Atwell But voie: au marché st-Jacaues et sera sous , , T%nl 0Claul °
au | Balardi. Double-jeu: Wahl à Car- ; lcs auspices du club Champêtre j trcr5”cenl rhelmosse, Gren. G 

sui- rasquel à Balardi. Laisses sur les Résultat des rencontres: ii2ss,e ouvcr‘e:.................
buts: Montréal 10; Greenville 11 
Buts sur balles de Lakos 2: Roy 2; 
Arrildt 2; Mackie 2; Laga 2. Reti-| 
rés au bâton par Lakis 1; Roy 2; 
Brzezowski 1; Laga 1. Coups sûrs, 
sur balles de Lakos 4 (3 points) en

Résultat des rencontres; [ ,,, „„„ T - . . .135 livres: Léo Landreville, Jr. 
Classe novice: Optimist gagne par décision con-
112 livres: Roger Lefebvre, Na tre Pierre I.auzon, Valléyfield; .1 

tional. perd par décision contre C. Lac zen, Valleyfield gigne par 
Sam Fourth Fortugno, Champêtre, j k.o.t, au 2e assaut contre M. Eve­

ils livres. Albert Colthorpe, i relt, Lennoxville.

lient surtout à aligner des jouent 
île l’endroit. Les Reds ouvriront | 
leur saison à Acton Vale diman­
che, le 8 mai.

STATISTIQUES 
DE LA FINALE

Camera, lors de «a récente visite,

cor PF ST AS I FY 
Finales 4 de 7

G 
3 
n

Toronto
Detroit

(Torontc

P C Pt

mène la série 3J)i

pour faire face à Robert à Mont­
réal qu’une rencontre fut hors de 
question et on ne peut qu’en dé­
duire que Camera ne voulait pas 
prendre la chance de rencontrer 
Robert de nouveau.

Robert s'est entraîné régulière­
ment et a livré plusieurs combats 
de moindre importance au cours 
des récentes semaines et est prêt à 
faire face à Thesz en aucun temps.
Ce sont deux grands rivaux et 
Thesz a remporté le plus grand 
nombre de victoires bien que Ro-j New-York (N)100310101—18 20 0

par____
aprçs que le Régina eut enregistré 
le premier point de la partie. Dans ! 
la 2e période les visiteurs augmen­
tèrent leur avance pour porter le | 
pointage 5 à 3 et par la suite les i 
t’anadiens se contentèrent de se re- j 
plier sur la défense et le Régina i 
compta un but dans l’engagement j

2 nianehes: Roy. 8 (4 points) m'3 I Term. P.Y. gagne par k o, au 2e ! 160 livres: Frank Bolla. Gren. rivaîix™ qui Ton^ortaîen^nar^a '
manches; Arrildt. 2 (3 points) en I assaut contra Noel Malboeuf. Val-Gu. gagne par decision centre P. luapge d’un point. 11 P

Alignement des équipes:
Fort Fiances Buts, Barefoot; i 

défenses: Fedruk. (Brayshaw; ccn-! 
trp, Marshall; avants: Fonso, Toni i 
nato, Subs.: Sampson. Kurceba, Mil ! 
1er, O'Donnell, Upchuk, Johnson, 
Saplywy. Bailey.

Régina — Buts. Bentley: défen- 
Barnes. G. Kyle; centre, B.

Gaston Dionne, Léo Dionne. Pier- Canada comme champion à la 
re Allard, Doc Duplain et le jeu- ; le de se victoires sur Thesz, Wild 
ne de 17 ans, Bourbeau. j Bill Longson. Managoff, Jumping

i Joe Savoldi, Camera ainsi que phi 
La direction du club est présen-i sieurs autres vedettes de la lutte, 

lenient en communication avec le ; Depuis qu’il recouvra le cham- 
lanceur Lér.ndre Coulure qui a pionnat contre Thesz en 1947, Ro
tout particulièrement brille en fi- boit a été invincible dans des coin ........ ..................... _ __________
mile provinciale contre le Mnyport bats individuels et a rencontre manches; Arrildt, 2 (3 points) en ; assaut contre Noël Malboeuf Val-Gu. gagne par décision contre P. 
lan dernier Le Drummondviiio j ,ous ]t>s bitteurs de marque. Primo J i manche: Brzezowski, 0 (0 point); leyfield. Forrniei. Champêtre A.C.

en 1 manche; Laga. 4 (0 point) en |______________________ ______________________________________ _
6 manches; Mackie. 5 (2 points) en ! ~

LES SENATEURS ! UN HANDICAPDornburg. Lanceur gagnant: I-aga 
Lanceur perdant: Lakos Arbitres:
Napp et Gorman (Ligue Internatio- 
nalek. Temps: 220. Assistance;
500.

Anatcle Vanlrr, k.i., Guy Vanlrr, r.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. lIArbour 2841

B.A., LL. L.
AVOCAT

515, rue Cherrier
Téléphonés :

,undi et Mer. 7.3» à 9.30

Hurtubise & Richard
Comptable» agréé» 

r»on-A. aURTUEISE, CA 
Gérard HURTUBISE, C.A. 
Maurice RICHARD. C.A. 
Oeorges-R MARTIN, C.A. 
Marcel BISSON, C.A.

'i0.rS,t;J»c''or* „ Montréal
Téléphonez : ft. 95«2 - HA. 8739

HArbour 0332

Robert St-Denis & Cie
Comptables Agréé»

517 Cherriar, Montreal

BREVETS D'INVENTION

ONT ACCEPTE POUR LES ROUGES
DES JOUTES 
D'EXHIBITION

A Knoxville, Tennessee-

Senti finales, I rie 7 
Série A

G P P C H
Détroit 4 3 17 14 8
Canadiens 3 4 14 17 6

(Detroit gagne la série 4 3) 
Série B

(i P P C Pt
Toronto , 4 1 16 10 8
Boston 1 4 10 16

(Toronto gagne la sérié 4 1)

bert ait remporté la victoire lors 
de leur dernier combat. Après I 
cette défaite Tresz retourna à St- !
Louis où il battit Longson et, en i 
dépit de sa défaite aux mains de „
Robert ici, fut déclaré champion Boston (A) 

i pa ■ la N.W.A

i ses:
CARL LISCOMBE N’EST PAS Kyle; avants: McDougall, Huack 
CERTAIN DE POUVOIR S AU Subs. Fisher, Hill, Brown, Schri- 
GNER AVEC LE PROV1DEN- nor, McCullough, Staseson. Myles 
CE CE SOIR CONTRE LE CLUB Tilson.
HERSHEY Arbitres: UUman et Ost, de Win-
Providence. 14 — Les Rouges Sommaire 

i rie Providence, qui ont facilement Première période
Le président Azarie (’hoquet, de remporté les honneurs de la pre- l Régina: Myles 5 48

642 
18.46

LE CANADAIR L’EMPORTE 
HIER SUR LF CLUB HYDRO 
QUEBEC ET UNE SEPTIEME 
PARTIE DEVRA ETRE JOUEE 
POUR DECIDER DU CHAM­
PIONNAT DE LA LIGUE MONT- 
TREA1,

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS do FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc. J Alfred Bastlen 

761 ouest, tue Stf-Catherln* 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agréés

LUCIEN VIAU, C.A 
CHAS DESROCHES, C.A 
FERNAND RHEAULT, C.A

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE. UES TRAMWAY#

leveland (A) . 111030000— 6 9 i , . . u. , . . , , .
Batteries loue» Behrman (6) et I !a g A » A annonçait hier que les micre place dans leur division au 2 Fort Frances: Miller 
nai.ci irs. . ones, tienrman et ; sénateurs d Ottawa qui viennent | cours de la saison régulière de 3 Fort Frances: Johnson

ecrtrez
, -SLBERT FOURNIER

„ ^PWcvecuDdeaBfFmj imnn»
’934 SI!CATHERINE !ÎI MONTRÉAL

VIAU & ROBIN
Comptable» agree*

l,TJ01EN-n. VIAU, C.A.
H-UONEL ROBIN, C.A 
JACQUES-R. CHAD1LLON. C.A

4457. rue Wellington, VERDUN 
YO. 0642

I ivineston Gromek Garcia (3) el : •y-vicnucu. u^uneie ne j rorl (-.rances: Johnson 184Tresh8 (,rompK> ; de remporter le ehampi. nnat de la Ligue Américaine de hockey ont Pun.: Myles. Bravshaw. Bailey.
1 rr!'n- la ligue Senior de Québec en éli- a faire face à un problème fort in- Deuxième période

002051110—1016 2 minant le St François de sherbroo- quiétant au moment où ils ont a 4 Régina-Hill
040123000—10 14 2 ko, auraient à jouer contre le St- batailler pour la possession du 5 Fort Frances: J

m . a % ' m 11 i \ I. . -, **] ' AI,., , .1..    .. ^ - — à M i »■*-. R. rs a 4** A1 am Y « _

COMPTABLES

Boston (N) Marshall
1.26, 
4 .55 i

Durnon remercie 
‘ les souscripteurs

Bill Durnan. le re des C’a

^FORUM
CE SOIR . o 8.30

Batteries- Harris. McCall (6) et: Joseph d’Alma champion senior trophée Caldcr. La direction du 6 Fort Frances' Simpson 6 08
Tebbetts; Spahn. Bickford (6) et de la ligue du Saguenay, avant de Providence annonçait hier soir 7 Fort Frances’ Upchuck 10 27
Masi. Joute arrêtée à la fin rte la participer à la série final pour le : Que Cari Liscombe, l’ailier gauche 8 Régina: Tilson 1917
Oc manche, cause de noirceur. Ichampionnat de l'est du Canada. Il des Rouges qui a su se mettre en Pun : Brown (maj!), Johnson 

A Birmingham. Alabama: est entendu que la série entre «le évidence chez les compteurs du Troisième période
Pittsburgh (N) . 040002310—10 13 0 elub de la capitale et le St Joseph circuit Podoloif. et qui a été recon- 9 Régina Mylcs 5 57

000024001— 7 15 1 : sera d’une seule joute et le vain-! nu comme le joueur le plus utile Pun • Fisher Brakshaw

'N

LIGUE JUNIOR PLAY-OFFS
RASTFRV HV\I*

BARRIE FLYERS 
VS ROYAL

Sieges réserves 
51.50, $1.75, 52.C0 '

Admission generolc 
50 et 51.00

,.. -,______ «------------ de la capitale et le St Joseph circuit Podoloif, et qui a été recnn- ,q Régina- Mylcs
Mariions, a tenu à remercier tous Birm’gham (SI 000024001— 7 151 : sera d’une seule joute et le vain-! nu comme le joueur le plus utile pun.- Fisher
ceux qui ont contribue au Batteries Werle Muncrief (7) et QUMir sera appelé à rencontrer les à son club dans ce circuit au cours   m i » ...... —-
mouvement organise pour lui pré- McCullough. Fitzgerald (6H Modi- Marlboros champions de l’Onta- des deux dernières saison, est en lioup Intprmprlinir»
'■enter tire magnifique automobile, ra Rogers (7) et Stephenson rio' <1ans un(' s<'ri<> d* quatre de core incertain de participer à la , mubi, umire
tout léremmont, a. Forum. Voici ! a Gladewater. Texas 1 S*PL ^ ^ . x ['««'<’ dVc soir 3 «»*. .««’une de Montreal
!p message cie remerciement de I St-Louis (A) 000210002__583 L* Q.A.H A, avait d abord desire Diessure à un genou et hier il
Durn»!' ! Gladewater (L) 000000000-0 51 voir les clubs Ottawa et stJoseph marchait encore en boitant La ligue de baseball intermé-

"11 n y a jamais eu au monde de Batteries: Drews et Moss; Trvska "“PUter la victoire dans une Si Liscombe est empêché de diaire rie la cité de Montréal tien 
personne plus reconnaissante que Calo sfr’e f’(' “rl,x >c*u,('5- L'ri ndant la jouer re soir, le pilote des Rouges dra sa dernière assemblée ce soir
ir ouïsse I être actuellement Je \ Torre-Haute. Indiana: (’.AH A. exige mie la finale de devra faire un chambardement sur » 8 h., au chalet du parc La Fon

ns 'le fait tellement heureux New.York (A) 013100302__10 121 ^ commence demain oir à To- l'alignement du Provindenee et thine. Lucien Ménard, président de
grace au magnifique cadeau que I T -Haute (31) 000000301__ 4 10 2 l"011',0’ ct. ,.au’ évidemment que cela pourrait bien affaiblir les H- la ligue, invite tous les clubs qui
vous m'avez i.dt que je ne sais Batteries Sanford et Silver*’1 p c'P,,mP,,on d*1 Quebec s.nt dccWo gnes du club local et comme celui-. ont manifesté l'intention de faire 
vraiment pas trop comment m'ex- stuffel Miller (8) el Brookev ’ en loua,1t "np ’'éute joute ce soir ci doit gagner trois parties consé- partie de ce circuit d’etre présents
primer Cincinnati ”00200000 . 4 6 5 j ^natcurs d Ottawa se sont j cutives pour remporter le cham- rar d’importantes questions seront

Toutefois si Dieu le veut bien I Notre Dame 10030221* non r?ndus—ordrps de la Q A H A. pionnat de 1949 les chances sem-. discutées. Les clubs Ville Mt Ro­
le ijtJo- blent être très maigres contre les val, St-Michcl Lumber. Lachine La-
intermé tirs de Hershey. qui se sont quail- mo, Sault Récollct, Ville La Salle
t T11 » x f \gx/' T i c •-* > \ « * m 1£ a • ^ t. » m * ...... A. r\ rx 4 4 a Al f C ■ #» i a 11 —A . — AA A — _I _ _ :_ »

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier * 

& Cie
PAUL OONTHIER, nssocl* à titre 

rartlCulter.
Cnmplable» agrets

Montré*!, Québec. Rouyn, Rlmouskl

MEDECIN

Electricité médicale Ravons x

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. r.R.C.S.e,

De I» Faculté de Médecine de Par,
Maladies génitale», endocrinienne» 
unnUres. digestive*, circulatoire».

I Kontenac K3Z SIS Sherbrooke m

ASSURANCES

Cincinnati
si Dieu k» veut bien | Notre-Dame 

el si Dante Fortune conl.ntie de 
■ne sourire, j espère que ma tenue 
et celle du club l’an prochain vous 
montreront comment j apprécie le 
merveilleux cadeau que vous 
m’avez offerl Oroyei-moi. du fond 
du coeur, je vous dis à tous: Mille 
Merci!

Bill DURNAN

« „ , 1 u pt rencontreront ce s,Battencs: Helme et Koogler; Ne- ; sopb d Aima 
mes et Boland 1 ■ ■ 'A Houston. Texas (13 manches): I 1i‘..P.-0V,nce .'Ie. 9uéb<^:1 Î!M P?ur la finale et qui ont eu ont^ été officiellement admis dans
Chicago (N) 0001000010000-211 dans une joute qui (k idèra du Davantage jusqu’ici. ' la ligue du président Ménard,
si tjxni* i\t ”(vtoooo<¥xnoni i o t jU ■ Ip cl mpinnnat Si le club Hershey gagne ce soirr*t erie^ ^ l**' du 'anada a>lx Marlboros il sera déclare champion mais au ---------------------—---------------------
Ibimnrr pV Itohcrnie (ufri Sch- f! ^l^x^noucnr i , . , • rt'l,.nc ',ictoirr, l?mlp ,p Provi’ «ne septième joute est nécessaire

terme (il) et sch J . d Jou,0tr^ rtcn7 lfslJ<1cuux clubs <1rvr0T1t *« hour decider du trophée, elle.aura
tveetier, rendra a 1010010 1)0111-rencontrer rendre a Hershey pour se rencon- lieu à Providence dimanch? pro­

ies Marlhoios, vendredi soir. I trer de nouveau samedi soir. SI chain.
mg: Novotney, Johnson,
6), Staley (11) et Garagiola

l ...
rf Assurance 3nrU1H$

Saubeoarîie
MONTHtA^

NARCISSE DUCHARME. Pr4«l4«n|
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VOUS N'EN REVIENDREZ PAS BREDOUILLE...
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Pêch’urs sportifs, les innombrables lacs du nord, débarrassés de leur 
carapace de glace, vous attendent. C'est le temps plus que jamais de 
lancer le devon comme vient de le faire ce pêcheur à la mine réjouie.

Diesel du C.N. pour la 
manoeuvre en gare à Montréal

La première locomotive Diesel électrique de 1.000 c.v. fabriquée 
au Canada pour le Canadien National a été livrée récemment à la com­
pagnie par Montreal Locomotive Works et a été inspectée par de 
hauts fonctionnaires du réseau national C’est la première d’une série 
de vingt locomotives commandées pour remplacer les locomotives à 
vapeur actuellement utilisées pour la manoeuvre en gare. Chacune pèse 
115 tonnes, mesure 45 pieds et demi de longueur, a un pouvoir de trac­
tion au départ de 69,000 livres et peut être gardée en service continu 
pendant 22% de chaque 24 heures.

‘LA SAPINIERE’ A VAL-DAVID
Où l'on peut se reposer, se divertir et se refaire en même temps une santé, 

dans un des plus jolis coins de nos Laurentides
Nous avons ces jours-ci visité la région 

de Val-Dcvid, dans les Laurentides, et fait 
halte à la magnifique auberge de la Sapi­
nière, toujours des plus populaires et des 
mieux tenues sous l'habile direction de M. 
J.-L. Dufresne, le fils du créateur de cet 
établissement. Un rapide examen de la 
région nous a permis de vérifier l'assuran­
ce qu'on nous avait donnée que la saison 
de ski n'est pas encore tout è fait termi­
née. Même à une distance relativement 
aussi f-tble de Montréal (65 milles par 
le chemin de fer), on comptait encore è la 
gare locale plus d'un skieur qui a trouvé 
moyen de pratiquer son sport favori, à 
condition évidemment de s'éloigner suffi­
samment des habitations pour gagner les 
pentes où persistait une bonne couche de 
neige. Mais, évidemment, il s'agissait mal­
gré tout que de tentatives particulières 
pour ces enragés du ski pressés de prati­
quer leur sport jusqu'à la dernière occa­
sion possible. Nous sommes en une arriè­
re-saison où les hôteliers dit Nord songent 
plutôt à se préparer à l'arrivée de clients 
d'une autre espèce, à qui ils offriront des 
distractions différentes. C'est ce qui avait 
motivé notre excursion de ce côté, pour 
nous assurer de visu de quelques-unes des 
dispositions prises par ces hôteliers pour 
accueillir leurs gens dès le début de la 
belle saison. Et nous n'avons pas regretté 
le voyage, en considérant comment, par 
exemple, les voyageurs pourront compter 
être reçus à La Sapinière, pour ne donner 
aujourd'hui qu'un exemple de l'hospitalité 
qui les attend i Val-David.

LA SAPINIERE

Si le sapin constitue peut-être le plus 
bel ornement végétal de nos Laurentides, 
lorsqu'on sait en prendre soin et l'aider 
à se développer, alors il faut dire que le 
propriétaire de La Sapinière a su appliquer 
ces avis, si l'on en juge par la magnifique 
allée de ces arbres qui bordent la route 
conduisant è l'hôtel et par le bocage four­

ni qui l'entoure. Voilà déjà le premier dé­
cor qu'il fallait et qui, par ses belles cou­
leurs et ses odorantes exhalaisons, pre­
pare le voyageur installé à la Sapinière de 
la meilleure façon qu'il faut à un parfait 
séjour.

Ces sapins, en même temps qu'ils entou­
rent l'hôtel, bordent un lac qui serait, à 
notre avis, suffisamment étendu pour per­
mettre à tous les touristes de la région de 
venir s'y baigher. Pour atteindre la Sapi­
nière, il faut d'ailleurs franchir le barrage 
limitant ce lac et l'on ne peut manquer 
de s'y arrêter pour entendre jaser l'eau 
tumultueuse. L'espece ne manque pas pour 
la flânerie autour de cette hospitelière au­
berge — témoins les nombreux couples qui 
ont accoutumé de venir de fort loin y 
faire leur voyage de noces — non plus que 
pour le repos des voyageurs plus âgés, 
qui jouissent de plusieurs chaises longue» 
réparties sur les parterres voisins, non plus 
encore que pour les activités des touris­
tes plus jeunes qui recherchent une occa­
sion de dépenser le surplus de force ac­
quis dans une atmosphère aussi vivifiante. 
Nous avons en effet remarqué deux ter­
rains de tennis; et l'on nous a expliqué 
que des projets d'installation d'autres 
sports extérieurs sont aussi prévus. Bien 
entendu, il existe aussi dans l'hôtet même, 
une vaste salle pour les amateurs des 
sports de l'intérieur, qui peuvent y en 
trouver une large variété.

Mais voici précisément l'heure de pé­
nétrer dans l'auberge, pour mieux cons­
tater les améliorations nouvelles que vien­
nent encore d'y apporter tes propriétaires, 
soucieux de toujours marcher de l'avant 
en même temps que de satisfaire à tous 
les goûts de leur clientèle toujours plus 
nombreuse. Le principal progrès durant1 
les derniers mois y a consisté à transférer 
le "snack bar" et le "cocktail lounge" en 
une outre partie de l'immeuble, de façon à 
assurer le plus grand calme possible dans 
la partie résidentielle. Il est difficile vrai­

ment d'imaginer chambres plus conforta­
bles que celles que vous offre La Sapinière, 
en même temps que plus spacieuses. L'ap­
parence rustique du revêtement extérieur 
de l'auberge, en "bois rond", se retrouve 
è l'intérieur où son charme agreste doit 
suffire è induire eu sommeil car, qui ne 
dormirait à l'aise dans un lit aussi moel­
leux, avec cett* atmosphère campagnarde 
et ce repos loin de l'agitation de la gran­
de ville? A l'heure de votre réveil, il 
sera temps de vous rendre en une salle 
à dîner où le plaisir de savourer une 
cuisine déjà renommée le dispute à celui 
de jeter continuellement un coup d’reil 
par les larges croisées sur le lac voisin.

LA CLIENTELE

Vous en a-t-on trop peu dit pour vous 
attirer en ces lieux ? Alors, vous êtes vrai­
ment plus difficile que les nombreux 
clients de l'hôtel dont plusieurs font leurs 
réservations de chambre de longs mois à 
l'avance sens même être allés les voir et 
sur la foi de la seule parole d'un ami, voya­
geur déjà satisfait. Le gérant du jour de 
l'hôtel, M. Pelletier, s'est plu à nous mon­
trer sur les registres de longues suites 
de noms de touristes dont quelques-uns 
ont déjà réservé leurs chambres pour 
l'hiver prochain. Et notai qu'il ne s'agit 
pas lè de quelques jours seulement i.sais 
pendant de longuet semaines. D'ailleurs, 
l'auberge de La Sapinière ne détient-elle 
pas un beau titre de haute tenue, si l'on 
songe que MM.> nos curés — c'est encore 
le gérant qui nous assure — recomman­
dent fréquemment cet endroit à leur» jeu­
nes paroissiens fraîchement mariés pour 
un parfait voyage de noces? Au fait, ne 
vous laissée pas induira en erreur par 
cette appellation d'auberge que justifient 
seulement la situation et l'apparence agres­
te du local car il s'agit bien plutôt d'un 
hôtel qui, par la valeur de son service, ren­
drait jaloux n'importe quelle maison du 
genre dans notre métropole. — A. R.

Les prochains changements aux 
horaires du Canadien National

Convoi supplémentaire pour Toronto — Accé­
lération du service vers Washington

M. 11. J, Nevin. agent general du | 
service des voyageurs du Canadien ! 
National, annoftee qu’à partir du , 
24 avril et coïncidant avec l'avance 
de l’heure des changements seront 
apportés à l’horaire des trains de ; 
sa compagnie. 11 conseille ans ! 
voyageurs de se renseigner auprès 
des agents de leurs territoires res 
peel if s.

Un train spécial connu sous le ; 
nom de St. Lawrence Special assu- , 
rcra un service de fin de semaine i 
entre Montréal. Mont-Joli et Métis 
Beach durant les mots de juillet et 
août Ce train quittera Montreal 
<-"s U-s vendred’s et reviendra de 
Metis Beach et de Mont Joli le dt 
manche. Il circulera auSsi de Mont­
réal le 30 juin et de Métis Beach 
le 5 septembre.

Il y aura un service supplémen 
laire de train en commun entre 
Toronto el Montréal du 26 juin au 
15 septembre. Un train quittera 
Toronto tous les jours à 9 h. 15 du 
matin (heure solaire). Il parcour­
ra la distance qui sépare la Ville 
Reine de la métropole en 7 h. 15 
minutes pour arriver à la gare 
Centrale à 4 h 30 de Taprès-midi. 
Ce train cfmiprendra un wagon- 
restaurant et un wagon salon com­
partiment

Le service de train entre Mont 
real. New-York et Washington qui 
est assuré par le Montrealer et le 
Washingtonian sera accéléré de 45 
el 55 minutes respectivement. 
L’horaire de strains de banlieue 
sera modifié pour accommoder les 
voyageurs.

La . " '. touristique 
du gouvernement français

(S.F.I.). — Ministre des transports en France, M. Christian Pineau 
est aussi le grand niaitre du tourisme. Et son intention est d’en faire 
la première industrie d’exportation de France. Déjà, Tan dernier, alors 
que le tourisme français était encore en pleine période de réorganisa 
lion, deux millions de visiteurs étrangers ont apporté au trésor plus 
de 150 millions de dollars, soit 45 milliards de francs.

Des négociations sont en cours avec les professionnels pour éviter, 
pendant la "saison", des fermetures d'hôtels, magasins, etc,, tombant 
mal à propos fit le ministre entend que soient promptement terminées 
la reconstruction et la modernisation des établissements touristiques 
sinistrés.

Mais surtout. M Christian Pineau a institué le ‘'carnet de séjour" 
en France, payable en devises avant même l'entrée sur le territoire 
français, et que vendront les agences de voyage. Ces carnets, dont les 
prix ont été soigneusement étudiés et calculés au plus juste, en accord 
avec les professionnels des industries intéressées, comporteront quatre 
catégories, selon la "classe”. Ils sont notamment composés de bons de 
chambre, de repas, de “kilomètre-train ou car”, de spectacles.

M. Pineau a aussi souligné l'urgence de l'établissement de la liai 
son route-rail et la nécessité d’iip effort accru de modernisation des 
chemins de fer.

Il a préconisé Télcctrificalioii des grandes lignes et a indiqué que 
les lignes secondaires actuellement en déficit seraient remplacées pai 

des services routiers.

La radio dans 
les pares de triage 
en Grande-Bretagne

Des locomotives employées eux 
manoeuvres dans les gares de tria­
ge, en Angleterre, ont été munies 
de radiotéléphones. Il s'agit d'une 
expérience destinée à éprouver 
l'utilité de la radiotéléphonie dans 
les opérations de triage.

Cest la première fois que cette 
méthode est essayée en Angleter­
re; elle sert déjà dans certaines 
grandes gares des Etats-Unis. Si 
les essais sont satisfaisants, la ra­
dio-téléphonie sera installée en 
Angleterre dans toutes les gares 
de triage,

Congrès de la Zone de ski des 
Laurentides à Montréal le 19

Le comité directeur de la Zone de ski des Laurentides nous fait 
tenir le communiqué suivant:

‘'Il y aura congrès annuel du printemps pour la Zone, à la salle 
des congrès de l’hôtel Laurentien (sur la mezzanine, côté sud), le mar­
di 19 avril, à 8 heures 30 p.m. Tous les secrétaires de clubs affiliés à 
la Zone ont dû recevoir au cours des dernières heures un avis incluant 
Tagenda probable des discussions ainsi que la copie des divers rapports 
annuels. MM. .les secrétaires sont priés de réunir fes membres de leur 
club et de se mettre ensuite en relation avec M. Lome Lindsay, au sujet 
de toute question qu'ils aimeraient voir ajoutée à Tagenda. Les élec­
tions annuelles seront tenues au cours de ce congrès. Le comité de mise 
en candidature est formé de MM. Guy Brassard, Don Tirrell et John 
Lewis. C'est eux qu'il faut atteindre (à LA. 6281) à propos des diverses 
candidatures.”

73 parcs nationaux à 
créer au Royaume-Uni

Le lord-président du Conseil. M. 
Herbert Morrison, a annoncé 
qu'une Commission de conserva­
tion de la nature en Grande-Bre­
tagne a été constituée. Cet orga­
nisme s'occupera de tout ce qui 
touche à la faune et à la flore sau­
vages, et devra en assurer la pro­
tection. Il se compose de 16 mem­
bres, que préside le professeur 
Tansley, titulaire de la chaire rie 
botanioue à Cambridge. La Com­
mission gérera 73 réserves natio­
nales qu'on doit établir en An­
gleterre.

Pourquoi pas les 
Antilles cet été ?

Les voyageurs aux Antilles nous 
font savoir que plusieurs des 
grands hôtels ne fermeront pas 
pendant Tété, et offriront des prix 
très avantageux à leurs clients 
pendant cette saison. Le climat au 
nord de Tile de la Jamaïque par 
exemple, ne dépasse pas 8ôo. sans 
l'humidité qui nous accable à 
Montréal; donc un congé serait 
tout indiqué, et bien des iemics 
gens qui, autrement, ne pourraient 
sc payer le luxe de vacances smn- 
Blables, ont déjà réservé leurs pla­
ces sur les avions d'Air-Canada 
pour aller aux Antilles cet été.

Voyage direct du "Franconia" 
de Québec à la Clyde en juin

Les Canadiens d'ascendance écossaise apprendront avec Intérêt 
que le Franconia de la Cunard-W’hite Star fera un voyage direct du 
Canada k la Clyde. Ce paquebot, qui est transformé sur la Clyde en 
vue du service des passagers, partira de Québec le 14 juin pour arriver 
à la Tail-of-the-Bank le 20. Ayant débarqué les passagers écossais, le 
paquebot se rendra à Liverpool, Le Conseil du tourisme d’Ecosse dé­
clare que ce voyage constituera un geste de bonne volonté et qu’il ré­
pond à des demandes qui lui ont été présentées à maintes reprises, B 
espère que ce voyage servira à déterminer dans quelle mesure le public 
voyageur désire des voyages à la Clyde.

Le réseau de l'Elat étend 
son emprise à Terre-Neuve

M. Frank Simpson vient &étre promu gérant des ligne» ferroviai­
res, des navires côtiers et des cales sèches des Chemins de fer natio­
naux, avec quartier général à St-Jcan. Terre-Neuve. M. Simpson était i 
autrefois adjoint du vice-président de l'exploitation du Canadien Na­
tional.

M. Harold J. Clarke, ancien secrétaire-adjoint des postes et télégra­
phes de Terre-Neuve, a été nommé surintendant des télégraphes du 
Canadien National pour le même district.

TOUT VOYAGE COMMENCE CHEZ *

COOK
Canfiet-nous U sain da rcgltr les details da notre 
veyage . . . d'en tracer l'itinéraire . . .d'en éva­
luer le coût et de taire les réserves necessaires. 
Las burtaux de Caek sont è votre servie* dans 
54 pays. On retient vos places sur toutes lignes 
maritimes ou etriennes,

PRINTEMPS
Bermudes. Nassau, An­
tilles. Plans pratiques 
pour tous les territoires 
couverts par la livre 
sterling.

ITI
40 voyages avec esco-- 
te en Europe, départs 
de la mi-avril è la mi- 
septembre.

Brochures descriptives sur demande
En vertu des réglements de I» Commission de 
contrôle du change étranger, Thos. Cook & Son 
sont désignés comme agents spéeiiux de cet orga­
nisme, avec autorisation de vendre du changr 
étranger et d'approuver les permis de voyage.

THOS. COOK & SONf Limited
1241, rue Peel, MArquette 9219

Serves-vous dai chùguet de voya*ei 
de Cook.

Un privilège goûté des 
:mployés d'Air-Canada

Un mécanicien d’Alr Canada, 
Henry J, Langdon, âgé de 37 ans, 
de Tile de la Trinité, est retourné 
dans sa ville natale pour y revoir 
sa mère qu’il n'a pas vue depuis 
25 ans.

A Tâge de 12 ans il est venu au 
Canada avec son père, et pendant 
la guerre il servit, six ans avec la 
R.C.A.F. Aujourd’hui, grâce au vo­
yage gratuit pour vacances qu’offre 
Air-Canada à scs employés, il re­
tournera chez lui à bord d'un 
“North Star”, les avions parmi les- 
quels il travaille à^Dorva^

Exposition agricole 
internationale

(S.I.F.) — Du 24 septembre au 
9 octobre 1949 se tiendra à Lyon 
une exposition internationale de 
l'équipement agricole et de l'habi­
tat rural. Cette manifestation aura 
essentiellement un but éducatif 
pour les producteurs en raison des 
applications pratiques qui y seront 
présentée».

3,000 immeubles 
doivent être détruits 
à Paris •

“Beaucoup d’immeubles sorl 
vieux; 3,000 devront être détruits 
uniquement à Paris", a annoncé M 
Claudius Petit. “Devant un pro­
blème aussi urgent, a-t-il ajouté, 
‘Te gouvernement est décidé â ré­
générer le patrimoine immobilier 
français par une nouvelle politique 
des loyers; la construction doit 
devenir une entreprise tentante: 
sait-on qu’en 1948, 25 à 30 milliards 
Seulement ont été consacrés aux 
loyers, alors que les Français ont 
dépensé 204 milliards pour leur ta­
bac?”

Circumnavigation de 
l'Amérique latine

Pour la première fois depuis la 
guerre, il sera possible de faire 
cet été la circumnavigation de TA- 
mérique du Sud par eau, grâce â 
I agence Cook. Celle-ci vient de né­
gocier une tournée qui débutera 
le 15 juillet, à New-York, à bord 
du paquebot Argentina de la ligne 
Moore-McCormack, et se prolonge­
ra 56 jours jusqu’au 9 septembrej . ...

Ay-
Ce navire conduira les participa 
à la tournée jusqu'à Buenos ... 
res, avec escale principale à Rio de 
Janeiro et divers autres arrêts sur 
le parcours. De la capitale de TAr 
gentine, le groupe se rendra ensm 
te par chemin ne fer à travers les 
Andes jusqu'à la Riviera chilienne 
sur la côte du Pacifique. Il s'em­
barquera à Valparaiso à bord du 
Retna del Pacifico, remontant tou 
te la côte de l’Amérique du sud 
pour franchir le canal de Panama 
et visiter au passage Cartagera en 
Colombie, la Jamaïque, Cuba et les 
Bahamas. Parvenu aux Bermudc' 
le 3 septembre, il se rendra à Nev 
York sur le Queen of Bermuda.

deCook a aussi prévu un trajet « 
37 jours, partie par eau partie pa 
air, avec départ le 17 juillet, e! 
un autre entièrement aérien, de 30 
jours, avec départ le 30 du mém»' 
mdis.

Le Festival musical 
de Hollande en 1949

Bien que le programme du Fes 
Uval de Hollande ne soit pas en 
core définitivement établi (de^ 
pourparlers sont encore en cours 
avec divers solistes et ensembles), 
tout permet de prévoir que Tévénr 

j ment fera date dans la vie musi 
! cale hollandaise et internationale 
j 11 aura lieu du 15 juin au 15 juil 
1 let.

L’orchestre du Concertgebouw 
d'Amsterdam dirigé tour à tour i 
par Eduard van Beinum, Erich 
Kleiber, Pierre Monteux et.Georg 

! Szell, donnera en première exécu 
(ion la dernière oeuvre de Bcnia 
min Britten Spring Symphonie. La 
participation de célébrés solistes 
comme Robert Casadesus, Kathleen 

: Ferrier. etc., est assurée. A Sche 
: veningen. au Kurhaus, l'orchestre 
; rie la Résidence aura pour chefs: 
i Ernest Ansermet, Léonard Borns 
tein, Cari Schuricht et Frits Schur- 
man. Ici aussi on entendra Casadc- 

i sus et d'au'rps artistes de réputa- ! 
lion mondiale.

L'Opéra néerlandais donnera Or 
phre de Gluçk et Manon de Masse 
net.

AIDEZ A SAUVER 
DES MILLIERS 
DE VIES
1 S,000 Canadiens—de tout âge et de toutes les Liasses de la société— 

sont victimes du cancer chaque année.

(Je chiffre peut être diminué. Et il le sera, avec votre aide. Les spécialistes 

affirment qu’on pourrait sauver la moitié des victimes du cancer en 

éduquant le public et en s’attaquant à la maladie des le début.

Vos dollars permettront d'activer la "lutte contre le cancer”. Ils seront 

employés aux fins suivantes;

EDUCATION — Enseigner comment déceler le cancer dès les débuts — 

comment se faire traiter—à qui s’adresser et comment s'y prendre.

TRAVAUX DE RECHERCHE— appareillage et personnel.

TRAITEMENTS — en installant, dans toute la province, des cliniques 

munies du personnel cl des appareils nécessaires.

AIDEZ À VAINCRE LE CANCER
Soyez généreux—Dot/t/cz SANS TARDER 

Vous ne sauriez mieux embloyer votre argent!

OBJECTIF DE LA PROVINCE DE QUEBEC — $223,000

LA SOCIÉTÉ CANADIENNE DU CANCER
tUREAUI DE II OIVUION OU QUÉIEC: 1(11, RUE IISHOP, MONIRÇU II

CETTE RECLAME EST COMMANDITEE PAR ,/yyio&xr>t'4
t-1S

99

3925
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M. Saint-Laurent 
à Vancouver

Le premier ministre perle de le
visite o Londres du ministre du
commerce M. Howe

Vancouver, 14 (C.P.) — Le pre 
mier ministre Saint-Laurent eh* ar­
rivé Ici hier et a déclaré que Unis 
les aspect» seront cludïés à Lon­
dres, au cours de la visite du ne 
rustre du commerce M. Howe, et 
au cours de la visite au Canada de 
M. Harold Wilson, cp charge du 
commerce britannique.

M. Saint-Laurent a déciare mis 
journalistes qu'il a rencontrés sur 
le t’-ain, en*ro New Westminste r 
et Vancouver, que M Howe aecom- 
paijné de représentants officiels, 
"reneontr,’ra plusieurs personnes 
importantes dans le commerce m- 
tcrnationaL"

Lui-même et d'autres membres 
du cabinet fédéral renccntrcront 
M. Wilson. M Saint-Laurent a 
ajouté que plusieurs méthode. 
sont actuellement a Tétude, par 
exemple, on demandera à la Gn r> 
de-Bretaene de continuer ses 
achats de bo*s de la Colombie. 
L’une des propositions est à Ici 
fet de demander a la Grande-Bre­
tagne d'uliliser plus de bois dans 
la construction de ses logements, 
permettent ainsi d’alléger la situa­
tion de l'acier oui pourrait etn 
exporté au Canada.

Le premier ministre a un p o 
gramme chatge qui comprend 
trois discour II s'est dit d'accord 
avee les jot rnal stes sur le Itét 
"qu'il semble être hors proportion 
que les Maritimes et Terre Neuv - 
aient .10 sénateurs, alors que les 
quatre pr nonces de l'Ouest c'en 
«ml que 24" Cependant le efib'net 
lédéral n a pas encore étudié la 
question

Interrogé sur l'attitude du Ca­
nada eu cr.s où les KUts-Unis four­
niraient des arme* à l'Europe oc­
cidentale, en vertu du pacte de 
l'Atlantique, le premier ministre a 
djt-que jusqu'à présent, il n'y avait 
eu aucune suggestion concrète 
quant au rôle du Canada.

Rue Garnier
Rue Garnier, au sud rie la me 

Saint-Grégoire, il n'est pas permis 
d’établir de commerces, mais des 
citoyens de cette partie de la rue 
Garnier et des environs ont do 
mandé d en permettre l'établisse 
ment du côté est de ladite rue. a 
proximité de la rue Saint Grégoire.

Voilà pourquoi, le conseiller J. 
G Ratoile présentera une motion 
au conseil municipal demandant 
de tendre commerciale la .section 
susdite de la lue Garnier.

XABOUREUSE" DE PREMIERE CLASSE

w

Mlle Nancy Elliott, étudiant» •-» orémédical* è Linden, Washington, en e récammsnt remontré à tou* 
les laboureurs inscrits au concours de Chilliwack, Colombie canadienne. On la voit ici à l'oeuvre;
Frank Vendruin, de L.nden, est a ses cétés. (Photo C.P.)

Bureau des
compagnons
plombiers

M. Alphonse Gibcau, president 
de l'Assoc otion des plombiers, 
soudeurs et poseurs d'appareils 
de chaur'age

M Alphonse Gibcau, président 
de l'Association des plombiers,, 
soudeurs et poseurs d'appareils de :

Les Anglais veulent 
nationaliser d'autres 
industries majeures

Londres, 14 (C.P.) — parti 
travailliste anglais vient d'annon­
cer que s'il remporte ia victoire 
aux élections générales, l'an pro­
chain, il va nationaliser cinq au 
1res industries majeures.

11 s'agira des compagnies d'as­
surance, des raffineries de sucre, 
des manufactures de ciment, des

chauffage, vient d'être nommé, par appareils hydrauliques et de tou

Vite et bien
vont ensemble 

mois seulement à

(’IMPRIMERIE POPULAIRE
4

Appelez aujourd'hui

BE. 3361
Un représentant ira 

vous visiter.

la ville de Montréal, membre du 
bureau des examens des compa­
gnons plombiers, en remplacembnt 
de M. li Hudson, du local 144

L’Association des plombiers, h sa 
dernière réunion a procédé à l’ini 
liât ion de 17 nouveaux membres et 
a nommé ses délégués au conseil 
de construction et au conseil cen 
(rai des syndicats nationaux de 
Montréal.

Les délégués au conseil central 
sont: MM. Alphonse Gibcau et 
Gr rges Clément et ceux au conseil 
rie construction, MM. Alphonse Gi 
beau et Eddy Bourbonnais,

L'agent d'affaires, M. Camille 
Périard, a fait rapport des démar­
ches gui ont été entreprises en 
vue d'établir pour tous les métiers 
de la construction un système de 
vacances payées comme dans l'in­
dustrie. L’Association a aussi mis 
la dernière main à l'organisation 
de la soirée du 30 avril à la Pales­
tre nationale.

Beauceville-Ouest 
réclame un drapeau 
canadien

les les industries traitant les mi­
néraux, selon ce que l’on jugera 
a'ors opportun de faire.

Ces nationalisations formeront 
la base du programme électoral 
avec lequel les travaillistes se pré­
senteront devant le peuple. 11 est 
contenu dans un manifeste du par­
ti, intitulé "Labor believes in Brit­
ain''.

On donne, de plus, l'avertisse­
ment aux propriétaires des chan­
tiers maritimes que, s'ils en sont 
incapables, l’Etat se chargera bien 
de faire en sorte que jamais plus 
cette branche de l’industrie ne soit 
négligée. Des avertissements de 
même nature ont été donnés à l’in­
dustrie chimique.

Un officier de marine 
devient parachutiste

Ottawa, 14 (C.P.) — Le lieute­
nant Gcorge-H. Marlow, de Sas­
katoon, est le premier marin à ob­
tenir ses ailes de parachutiste. 
Poursuivant ses cours pour devenir 
instructeur à l’école d’interpréta­
tion des photos aériennes, le lieu

A sa séance rculière le conseil tenant Marlow s'est inscrit égale .miHoa^dria vulle rie Beaucev?! .c«uri.dp„LP’7ic“e?.et
municip;
le-Ouest, a adopté la résolution sui 
vante;

"11 esl proposé par Léchevin 
Roméo I al lamine, secondé par 
l échevin Wilfrid L. Vcillcux et ré­
solu unanimement, que notre con­
seil appuie les démarches faites par 
la Ligue du drapeau national du 
Canada en vue de 1 adoption par 
le Parlement canadien, du diago­
nal blanc, rouge à feuille d'érable 
verte, et que copie des présentes 
soit transmise à M, Ludger Dion­
ne, député de Beauce à la Chambre 
des Communes’’.

La réunion était sous la prési­
dence de S. 11 le 
Goulet.

a subi avec succès les examens.
L’officier pourra maintenant 

passer à l’aviation navale et aider 
a la solution du problème des pa­
rachutistes. 11 pourra également 
servir comme instructeur auprès 
du personnel de l’aviation navale.

I.e lieutenant Marlow a servi 
dans la R.C.A.F de 1942 à 1945, 
comme pilote puis il est passé à 
la reserve de la Marine royale ca­
nadienne où il a pris du service 
avec la première escadrille de 
chasse de l’aviation navale 11 est 
revenu au Canada en 1948 sur le 
porte-avion» Warrior. Après avoir 
servi de nouveau avec la Marine 

maire Achille royale, il s'est inscrit aux cours 
mentionnés plus haut.

UNE MAMAN MALADE 
SAUVE QUATRE ENFANTS

LE PRIX D’HEROÏSME

DOW
EST DECERNE À 

Mme PAULINE MARCOTTE
4* Montreal,

evi oltUt par la pnovmomo, amsth* soi 

ffammot lot S otUonfl ot va pot» VOÛlA.

lin entendant le crépitement des 
flammes, madame Pauline Mar­
cotte ne songe qu'à sauver ses 
enfants. Lite saute de son lit et 
court vers la chambre remplie de 
fumée. Après avoir mis en lieu 
sûr, Lionel, fl ans, elle revient 
chercher Denise, 14 ans, et Ro­
bert, 9 ans. S’apercevant qu’un 
jeune voit in, 4 ans, était aussi 
dans la maison en feu, elle se pré­
cipite de nouveau dans le brasier 
et sauve l'enfant, non aans ae 
brûler au visage et à la tète.

Pour son geste si héroïque, 
madame Pauline Marcotte reçoit 
le Prix d’Méroïsme Dow.

“Ah I le petit 
vin blanc .. !”

Un médecin fronçais qui reçoit
un client qui veut lui parler de
recettes de vin

Un médecin français, le Dr Noé 
Josserand, a raconté hier devant 
le juge Gerald Almond, dans quel­
les circonstances il s'était fait dé­
rober son argent, pour ensuite se 
faire battre par son agresseur. Le 
Dr Josserand, qui est âgé de 79 
ans, et domicilié au no 960 est bou­
levard St-Joseph, rendait témoi­
gnage à l'enquête préliminaire de 
Marcel Brouillette, 26 ans, accusé 
de vol avec violence.

Après le témoignage du méde­
cin, le président du tribunal a cité 
Brouillette à son examen volontai­
re fixé au 21 avril prochain.

Voici un résumé substantiel de 
la déposition du Dr Josseiand: 
"J'étais dans mon bureau un cer­
tain soir lorsque Brouillette. un 
costaud de près de six pieds et 
pesant environ 220 livres, m’a de­
mandé si je pouvais le recevoir. 
Je lui ai dit qu'il était un peu tard 
pour les consultations, mais puis­
qu'il insistait et qu’il voulait me 
parler de recettes de vin, je l'ai 
fait entrer.”

“Il m'a demandé si j'étais seul 
dans ma maison, si ma femme 
était rentrée de France, et si je 
pouvais lui indiquer comment fai­
re du bon vin. Je lui ai répondu 
qu'en tant que Français, j’avais 
des recettes admirables, car vous 
savez, je m’y connais en fait de 
vins secs. La conversation avait 
roulé pendant une dizaine de mi­
nutes lorsque le jeune homme me 
déclare à bride pourpoint qu'il 
n'était pas venu pour avoir des 
recettes de vin, mais qu’il dési­
rait mon argent. Je lui ai remis les 
billets que j’avais, soit environ 
$60, et il les a comptés devant moi. 
J’ai oublié de dire aussi qu'au 
cours de la conversation, je lui 
ai servi un petit verre de vin qu’il 
a trouvé très bon. Après m’avoir 
enlevé mon argent, i! m'a arraché 
mon col en disant qu'il voulait me 
ligoter à une chaise, mais comme 
la chaise n’avait pas de bras, il 
n'a pu le faire.”

“Et puis je me suis réveillé en­
viron 5 minutes plus tard, après 
avoir reçu cinq ou six coups de 
poing à la figure. J’étais “knock- 
outé.” Me* dentiers étaient partis, 
et ma garde-malade a retrouvé mes 
lunettes une journée plus tard 
IL m’avait dit qu’il se nommait 
Lacroix”.

Me René Duranloau. c.r.. avocat 
de l'accusé, a alors demandé au 
médecin s’il était certain de l'iden­
tité de son agresseur. "Oui, a-t-il 

| répondu, et sans aucune hésita­
tion”.

L'examen volontaire a alors été 
fixé au 21 et le président du tri- 
bunal a refusé tout cautionnement 
après avoir appris que Brouillet­
te était déjà incarcéré à St Jean, 
Quebec, sur des accusations de vol 
avec violence.

Un aspect des 
conflits sociaux

Conférencier du Club Rotary, 
journaliste et professeur à l’Uni-1 
versité McGill, M. Douglas Wilson 
tentait l’autre jour de dégager les 
causes premières des conflits so­
ciaux et particulièrement des lut­
tes et classe.

L'isolationisme sur une petite 
échelle, c’est-à-dire dans le domai­
ne restreint de la personnalité, 
conduit très souvent a l'étroitesse 
d'esprit en politique internationale 
comme dans la vie économique et 
sociale d’une nation. L’égoïsme et 
la fatuité sont en outre les deux 
autres facteurs importants qui sé­
parent de nos jours patrons et 
employés.

Un Pasteur, un Currie ou autres 
savants et. inventeurs étaient ou 
sont en général des gens humbles 
et très abordables. Ces élites qui 
se tiennent en contact constant 
avec la réalité ont compris que 
l’homme ne sera jamais un créa­
teur, mais tout au plus un dé­
couvreur, "rien ne se perd, rien 
ne se crée”. Découvrir donc, c'est 
prendre connaissance avec la réa­
lité et la vie, c’est par surcroît 
s’opposer à l'égoïsme et à l’iso j 
iationisme.

Le conférencier avait été pré­
senté par M. René Perrault et il | 
ïut remercié par M. Edgar Whit j 
ting, président du Club.

Au nom des membres du Club i 
Rotary, le président du Club avait 
remis, au cours de la réunion, un 
phénomètre au représentant de 
l’hôpital "Royal Vie”. Cet appareil 
est destiné a soigner les person­
nes souffrant d’une défectuosité 
d'expression.

Une résolution 
réclamant le paiement 
de dividendes

Ancienne Lorette, 14 (C.P.) — 
Le conseil municipal de cette mu­
nicipalité de la banlieue québécoi­
se a adopté à l’unanimité une ré­
solution demandant au gouverne­
ment provincial de payer des di­
videndes aux citoyens du Québec 
afin d’augmenter leur pouvoir d’a­
chat. C’est ce que vient d’annon­
cer le secrétaire de la municipa­
lité, M. Marcel Drolet.

M. Drolet a dit que le conseil, 
composé de sept représentants, 
avait adopté cette résolution pré­
sentée par le conseiller Jules Ha­
mel, comme un geste de courtoi­
sie, sans toutefois endosser l’idée 
du système de dividendes.

Le secrétaire a ajouté que le : 
conseiller Hamel est en faveur des 
idéologies du Crédit social et que 
les membres du conseil respectent 
ses vues, sans toutefois les parta- 
ger. 

Le pourquoi de 
la taxe de vente 
à Rimouski
gRimouski. 14 (D.N.C.)—Le mai­

re Elzéar Côté, de Rimouski, a 
fait une mise au point à la dernière 
séance municipale. Parlant de 
l'institution de la taxe municipale 
de vente de 2 pour cent, il a déclaré 
que l’une des raisons qui incitait 
le conseil à prendre cette déci- j 
sion, c'était de ne pas grever lour-1 
dement, par une hausse de la taxe 
foncière, les industriels qui pour­
raient établir de nouvelles indus­
tries à Rimouski.

Le maire Côté a ajouté que deux 
industries importantes seraient., 
établies à Rimouski dans un ave­
nir assez rapproché.

Sophoulis forme 
un nouveau cabinet

Athènes, 14 (A P.) — Le pre­
mier ministre grec Sophoulis 
vient de compléter la réorganisa­
tion de son cabinet en y rempla­
çant les trois représentants du 
“Nouveau Parti” de droite par des 
membres de son clan libéral. Il se 
trouve délivré de l’opposition du 

' chef de ce parti, dans son gouver-1 
nement de coalition, Spyros Mar- 
kezinis. qui refusait de démission-, 
ner malgré une accusation de con- j 
trebande. '

APRES LA BATAILLE

La bagarre qui a mis aux prises les C.S.U. et les S.I.U., vandradi 
dernier, à Halifax, fut une "dure de dure". Ces derniers (membres 
de l'Union internationale des gens de mer) ont réussi à passer les 
lignes de piquetage de l'union des marins canadiens pour monter à 
bord de trois vaisseaux du Canadien National, qui avaient été immo­
bilisés par la grève. Voici deux C.S.U. après le bataille: Albert McEllen, 
à gauche, de Montréal, et William Walker, du Cap-Breton. (Photo C.P.)

Lancement du 
prêt d’honneur

Rimouski irait 
aider aux moissons 
dans l'Ouest

Mardi prochain, le 19 — Hom­
mage à M. Bellefleur

La Quatrième Campagne de 
souscription du Prêt d’Honneur de 
la .Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal débute officiellement 
mardi le 19 avril.

A cette occasion, les organisa­
teurs du Prêt se rendront chez le 
Maire de Montréal qui, en procla­
mant le lancement officiel de la 
Campagne, fera, comme par les 
années passées, une déclaration 
spéciale pour exhorter la popula­
tion à appuyer énergiquement cet­
te oeuvre de notre Société natio­
nale.

M. Gustav* BELLEFLEUR

Mercredi soir le 20 avril, à 6h. 
30, il y aura comme par les années 
passées, un diner inaugural au 
Cercle Universitaire. Le conféren­
cier sera M. Jean Bruchési, sous- 
secrétaire provincial, président de 
la Société des Ecrivains canadiens 
et de l’Institut canadien.

La section Côme-Cherrler, qui a 
assumé l’organisation de ce diner, 
profitera de l’occasion pour ren­
dre hommage à l’un de ses mem­
bres les plus distingués, M. Gus­
tave Bellefleur, personnalité avan­
tageusement connue dans les mi­
lieux éducationnels et sociaux de 
la Métropole. M. Bellefleur vient 
d’être fait Chevalier de l’Ordre 
Equestre du Saint-Sépulcre de Jé­
rusalem.

Rimouski, 14 (D. N. C.) — M. 
Léopold Francoeur, propagandiste 
de l’Union catholique des cultiva­
teurs dans le diocèse de Rimouski, 
nous apprend qu'un projet est ac­
tuellement à l’éiude en vue de 
fournir du renfort aux provinces 
de l'ouest pour les récoltes de l’été 
prochain. Une quarantaine de jeu­
nes fils de cultivateurs du diocèse 
de Rimouski traient aider les fer­
miers de la Rivière à la Paix, pour 
les travaux des champs. Ces demar­
ches pourraient constituer le point 
de depart de l’établissement dans 
l'ouest canadien d’une partie de 
nos aspirants cultivateurs qui ne 
trouveraient pas à s'établir dans 
nos régions.

Tenancier chinois 
trouvé coupable

Kid Wang, un Chinois, a été 
trouvé coupable, hier, par le 
recorder Damase Côté, d’avoir il­
légalement tenu une maison de 
jeu où l’on jouait au Fan Tan,

Wong recevra sa sentence le 25 
du qyurant alors que les 2.7 hom­
mes qui avaient, été trouvés dans 
cet établissement sis à 71 ouest, 
rue Lagauchetière, subiront leur 
procès.

Lors de la descente de la police 
dans cette maison de jeu on avait 
saisi des accessoires de jeu d'une 
valeur de $160.28.

Dix ans de 
pénitencier pour 
deux bandits

La sentence o été imposée par 
le juge Armand Cloutier à deux 
bagnards qui purgent déjà une 
peine de trois ans à St-Vin- 
cenf-de-Poul

Deux bagnards de Saint-Vincent 
de Paul, Miche] Benoit, 23 ans, et 
Marcel Tremblay, 29 ans, qui ont 
été condamnés à Rouyn, le 1er oc­
tobre dernier, à trois ans de péni­
tencier et six coups de fouet, pour 
vol à main armée, ont écopé d’une 
peine adlitionnelle de dix ans de 
pénitencier, en Cour criminelle, 
devant le juge Armand Cloutier.

Les deux accusés ont été trou­
vés coupables la semaine dernière 
d’un vol à main armée au montant 
de $200, commis à la pharmacie 
Martineau, le 23 décembre 1947.

Le procureur de la Couronne, 
Me Henri Monty, C.R., a demandé 
au tribunal d'imposer une sentence 
exemplaire parce que les accusés 
étaient mêlés à plusieurs vols à 
main armée, f,’avocat des accusés, 
Me Jean-Paul Sainte-Marie, a mis 
le tribunal en garde contre une 
lourde sentence en disant que les 
deux jeunes gens, lorsqu’jls sorti­
ront du pénitencier, nourriront un 
sentiment de vengeance contre les 
autorités. Il s’est dit confiant que 
le duo, si on leur donne la chance 
d'appreqdre un métier, pourront 
facilement rentrer dans le droit 
chemin.

Le président du tribunal s'est 
rendu à la demande du procureur 
de la couronne et a dit qu’une lon­
gue sentence de pénitencier était 
plus salutaire que le fouet.

Parachèvement 
du centre sportif

Le conseiller Pierre Simonneau 
inscrit un avis de motion par le­
quel il prie le Comité exécutif 
“d’étudier l’opportunité” du para­
chèvement immédiat du Centre 
sportif, à l’angle de la rue Sher­
brooke et du boulevard Pie IX, et 
de s’entendre à cette fin avec les 
autorités provinciales.

M. Simonneau note que lors d’u­
ne délégation à Québec, au mois 
de mars, M. Maurice Duplessis a 
déclaré que son gouvernement se­
ra heureux de collaborer avec 
Montréal dans le parachèvement 
de cette oeuvre.

Coupable de faux
Percy D. Ham, 60 ans, 5859. 2me 

avenue, à Rosemont, a avoué sa 
culpabilité devant le juge Ge­
rald Almond sous 40 accusations 
d'avoir forgé et monnayé des chè­
ques et d’avoir obtenu de l’argent 
sous de fausses représentations. 
Le montant des chèques se chiffre 
à $19,555, et ont été monnayés à 
trois banques locales.

La sentence sera prononcée le 
22 avril prochain.
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1. Madame Marcolt*. aouffiam de pneumonie, 
quiue son lit afin de aecourir ses trois enfants, en 
entendant le crépitement des flammes.

2. Après avoir secouru un de ses enfants, elle re­
tourne chercher Denis, U, et Robert, 9. Durant ce 
temps, le feu augmente d'intensité.
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I. Pour la troisième fois, la brave Mme Marcotte 
entre dans la maison en flammes, afin de sauver le 
petit enfant d'un voisin.
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Les Alliés rejettent 
ce plaidoyer de 
"tu quoque"

Nuremberg. 14 (A P) — l ne 
cour martiale américaine a rejeté 
l’argument de 11 des 21 derniers 
grands criminels de guerre alle­
mands que les Alliés ont eux mê­
mes violé les lois internationales 
dans leur occupation du sol ger­
manique. De ces 11 accusés, 5 ont 
déjà été trouvés coupables et 2 
acquittés, dans le jugement do 300 
pages dont la cour a commencé 
la ledure lundi matin

Dirigeante de secours 
américains arrêtée 
en Tchécoslovaquie

Prague, 14 (A.P) La diri- 
j seanle de l'Amcrican Relief for 
j Tchécoslovaquia en ce pays. Mlle 

Vlasta Vraz. est détenue chez elle 
! k Prague depuis samedi dernier, 

sous l’accusation d’activité politi- 
i que indue. révèle-(-on aujourd’hui 

à l'ambassade des Etats-Unis en 
pays tchèque, qui promet de sur­
veiller cette affaire avec tout le 
min nécessaire. Mlle Vraz devait 
quitter cette contrée en mai, la 
situation alimentaire des enfants 
y étant maintenant regardée corn- 

I me suffisamment améliorée Les 
| bureaux rie l’ambassadeur améri­

cain Joseph Jacobs n'ont pn obtenir 
aucun détail complementaire en 
son cas, non plus que sur celui 

I de deux soldats de la garnison 
américaine d'Allemagne arrêtes en 
Tchécoslovaquie en décembre der­
nier sous le grief d'espionnage. 
Prague a prétexté comme excuse 
a ce silence l'absence du ministre 
de la justice Vlado Kiementis, en 
ce moment en tournée à Sofia, Bu­
dapest et Bucharest.

DUPUIS OUVERTS DE 9 h. à 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS

FERMES VENDREDI SAINT
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• Châssis superheterodyne 6 lampes
• Sonorité “Gosier d’Or”

• Bonne réception sur ondes courtes et ordinaires
• Deux antennes à même

• Fonctionnement CA ou CD

• Complètement emboîté . . , fini en plastique 
noyer ou ivoire.
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